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SUR
Siinl-NicolM (Mcurtlie}, io^. de P. TreMl.
Â Monsieur PARÂD£
Directeur de l'Ecole impériale forestière » Officier de la Léj^ion-dlionBeur.
MONSlEOft ET CilBR DlEBCTBUR,
Nous vous prions de vouloir bien ogréor l'hommage de nos recherches sur les Inondaiions. Celle démarche de notre part est une faible preuve de noire profonde reconnaissance.
Les ^ases de nos Études expérimentales reposent sur des considk-rations (rès-simples : plusieurs do ces considérations, notamment celles qui >e rapportent à la proloimaliun di's écoulemenis, SQnt loin d'être sans arudojii iv , /^-^ ^iH-rul uions prcnjières relatées dan> l't ^ " ' Iniperiale ,^ ,{,. \);ius l'origine, nos observations devaient être plus étendues; le régime de plusieurs bassins voisins de celui de la Zorn devait être étudié simultanément par d'autres collaborateurs; mais 'des obstacles matériels n'ont point permis d'elTecluer ces opérations.
Les étuBes de cette nature ne sauraient atteindre une^ rigueur absolue, et notre travail ne présente point, par lui-même, une précision suffisamment complète ; toutefois, nous osons espérer que toute recherche nouvelle, entièrement guidée sur les indications développées avec tant de clarté dans le Rapport de S. E. M. le Maréchal Vaillant, ne fournira point des résultats très-éloignés des concIuBions auxquelles noUs sommes parvenus.
Veuillez agréer,
' Monsieur et cher Directeur,
l'expression du dévouement sincère et du profond respect de vos anciens élèves.
F. JEANDEL. J.-B. CAMTÉGRIL. L. BELLAUD.
S9 Oct<»bre 1860.
INTRODUCTION
11 importe de préciser la question dont nous cherchons la solution , et de la dégager de toutes les complications inopportnnes qui pourraient voiler le but à atteindre. La cause des inondatious réside tout entière dans le volume des eaux qui s*éeou]ent immédiatement à la surface du sol ; celles qui s'infiltrent préalablement dans la terre et qui subissent, par suite de cette drconstance, on long retard dans leur èodùlemcQl, répandent au loin une action bienfaisante dont nous n*avons pas actuellement à nous occuper.
Dès que la masse des eaux qui s*écoulent immédiatement à la sudiaice du soi croit au-delà de certaines limites » son action devient nuisible.
Diminuer et prolonger lecoulemeul à la surface avant Tarrivée des eaux dans les ruisseaux et rivières, proloQger et maîtriser ensuite récoulenieni dans les ruisseaux et rivières, tel est le problème général à résoudre.
Parmi les circonstances qui influent sur le volume et la vitesse des eaux qui prennent leur mouvement immédiat à la surfoce du sol , Tune des plus importantes est soiunise
INTRODUCTION
directement à l'aclion hiimame considérée dans ses limite»
rationnellemciil abordables.
Nous Youlons parler de Tétat superficiel da terrain , ou plutôt du genre de végétation qui le recouvre.
Si la nature de cette influence a été diversement appréciée, on n*en a jamais nié Texistence.
H s'agit donc d'apprécier, dune manière certaine, la nature de cette influence; tant que rexpérience directe naura point résolu la question , les mesures prises ne sauraient avoir une valeur incontestable.
Quant aux moyens de retarder et de maîtriser le cours des eaux déjà parvenues dans les voies d'écoulement, nous ne nous en occuperons point : cette étude rentre, du reste, dans les attributions de la savante Administration chargée du service hydraulique.
Nota. Les expériences, dont suit l'a relation, ont été efTectuécs comme travail accessoire et à nos frais personnels. — Les relevés dn déversoir de Kleinmuhl ont été faits par le meunier, sous la surveillance du brigadier Duchaîne et le contrôle des auteurs du présent travail. Ceux des pluviomètres du JîL'gerhoff, de la Hirtzlel et du Hengst, pT>r les gardes résidant à ces postes, sous la même surveillance; ceux des déversoirs de l'usine Chrétien par le meunier, sous la surveillance du brigadier Mory, enfin, ceux du pluviomètre de Walscheid par le brigadier Mory. Le brigadier Ducliaine, cliargé de la tâcbe principale, y a mis du soin et de la bonne volonté.
ËTUOËS EXPÉRIMENTALES
MfB US
EXPOSÉ DE LA MÉTHODE
Une masse d'eau considérable vient à tomber sur le sol : dans son écoulement, cette masse liquide produit inévitablement un certain danger qui varie :
1* Avec la quantité d*eaa absorbée par le sol et » en outre, par révaporation qui se manifeste toujours à la fin de la pluie (1) ;
^ Avec le temps pendant lequel se prolonge Técoulement de la partie non absorbée.
On comprend focilement qu'un terrain couvert d'une cer-
(l) L'évaporalioD enlève notammeol loule la quanlilé d'eau nécessaire pour mouiller complètement les arbres et leur feuillage ; cette quanlilé , souvent irèâ- CMwidét i Me» wt aaltfte «i traie sutob daas les feréta peuplées iPeeicnees à
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laine végéuUon produit une absorpUon plus ou moins considérable el arrête plus ou moins longtemps le volume d'eau qu*il laisse écouler à sa surface. L'influence d'un tel sol a donc pour cifet de diminuer le danger, mais elle en laisse subsister une partie dont l'importance, varie , et que nous désignerons par action inondante du sol considéré.
Il s'agit d'établir les rapports qui relient l'action inondante avec l'absorption du liquide et la durée de l'écoulement superficicl.
1° AbsorpUon de Toau par i'cvaporalion el par le sol.
Si Ton mesure , d'une part , un volume d'eau tombant sur un terrain déterminé, si Ton mesure > d'autre part, la quantité du liqtiide qui parvient à se rendre immédiatement dans les voies d'écoulement, le rapport de cette dernière quantité à la première forme ce que l'on appelle le coefficient d'écoulement à la surface du sol considéré , pour la pluie déterminée.
L'action inondante d'un terrain quelconque (c'est-à-dire, le danger qu'il laisse subsister) est évidemment proportionnelle au coeflicient d'écoulement à la surface.
2* Durée de récoulciut'ul superficiel.
En prolongeant la durée de récouiemenl superticici, l'influence du sol diminue le danger. Cette conséquence est certaine > mais elle est trés-vague; pour arriver à .l'étudier avec une précision suffisante, examinons ce qui se passe dans récoulenicnt superficiel qui accompagne une pluie d'importance notable : l'élévation sensible du niveau de la voie d'écoulement met toujours un certain temps à se produire, rétiage augmente ensuite d'une manière relativement rapide et parvient à un maximum où il reste quelque temps stationnaire; il décroît ensuite plus ou moins vite et s'arrête à peu près complètement à une hauteur généralement supérieure à celle qu'il présentait avant la pluie. Ce mouvement de retour,
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relativement rapide, est suivi d*un abaissement Uc niveau progressivement ralenti ; si le beau temps Mtînue^ cet abaissement finit par devenir presque insensible.
Il est clair que la période qui se développe entre le moment
de raugnicnl;Uion sensible de réliagc cl celui du terme de l'abaissement rapide , eonslilue exclusivement la période intéressante au point de vue des inondations.
Si Ton ne considère Técoulement superficiel que durant cette période, et que l'on suppose (ce qui n*est admissible qu'en restreignant la période d'écoulement, comme nous venons de le dire) que cet écoulement conserve constamment son intensité moyenne, on reeonnatt que le danger diminue» pour une même masse d^eau à écouler, en raison inverse de la durée de cette période. — Convenons de désigner « par temps de Tceoulemenl » la durée de cette même période. Si l'on prend le temps fixe de la pluie (I) considérée pour lerme de comparaison, on peut dire que le danger varie en raison directe du rapport du temps de la pluie au temps de l'écoulement. Ainsi, le danger qui représente l'action inondante d'un terrain donné , varie proportionnellement au rapport du volume de récoulement supcriicie! à celui de In pluie, cl proportionnellement au rapport du temps de la pluie au temps de l'écoulement superficiel.
Si l'on suppose deux terrains identiques , exposés à une même pluie et présentant des végétations différentes, les actions inondantes du ces terrains sont entre elles comme les
(I) La durée du temps de récouleiDeot ne peut être inférieure à celle de la ploie.
Cette règle souffre des exceptions :
1* Dans le cas <to ploies iosîgDiliates ;
9* Oens le cas de phiies sarremiii pendait Péconlefflent saperlicial des eaux fowraies par des plaies antéffieares et abondanies; daiia cette circenstiace, le sctl effet produii peut être It piolmiptioa da nttiif eneiit de retour de Fétiage.
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produits des coefficieQls d'écoulement supeilicicl multipliés respectîTemeal par les rapports du temps de la pluie au tenps de réeoulemeiit.
En désignant par K un coefBeient numérique el flie, la
valeur de l'action inondante C prend la forme :
V étant le volume de Péeoulement . V celui de la pluie, T' le temps de l'écoulement , T celui de la pluie.
Si Ton conçoit un terrain qui laisse écouler à la surface tout le Yolume liquide provenant de la pluie , dans un temps égal à eelui de la pluie elle-même (f la relation ci-dessus devient C ^ K. Convenons de prendre cette valeur de G pour
unité, cette même relation devient G s= x ; on adoptant
cette unité, on reconnaît que, pour une plaie déterminée, Faction inondante d'un sol quelconque a pour mesure le coelBcjent d^écoulement superficiel multiplié par le rapport du temps de la pluie au temps de réeoulemenf.
Pour des pluies différentes, un même terrain, tout en conservant la même végétation, peut fournir une série de valeurs pour le coefficient d'action inondante. Dans le but d'obtenir un coefficient général qui représente la valeur moyenne de cette action, nous comparerons la quantité totale de Tean immédiatement écoulée à celle de l'eau tombée, el nous multiplierons ce rapport par le rapport de la durée totale des pluies à la durée totale des écoulements.
Comme les inondations ne se produisent qu'au moment des grandes pluies, il y aura lieu d'éliminer les expériences qui se rapportent i des ploies peu importantes*
(l) C'est à peu prèl ce qai M piiM au moment des grandes pldes sar une Mrfaet imparnéabla d suflisaBUMat iadiiiée , tdla qaa Itt loiu g troUoin , etc.
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La iDélhode nous conduit donc n mesurer ie vuliimc cl la durée des pluies et des écoiilements pour différents étals de végélatioD , les autres drconstances restaat les mêmes.
La mesare de Teau tombée s'effeetaera à l'aide d*observations pliifiométriques saffisamment nombreuses et con?eiiablemcnt réparties ; le produit de l'épaisseur moyenne de la couche liquide par la projection horizontale du bassin étudié sera Teipression do nombre cherché.
La mesure de la quantité d*eau écoulée Immédiatement à la surface du sol sera obsenrée a Paide d'un ou plusieurs déversqirs établis dans la partie inférieure du bassin : le cbiiïre cherché sera représenté par Taugmentalion du volume d'eau passé au déversoir dorant la période que nous avons appelée c temps de réconlement superficiel. > Les observateurs s'attacheront è tenir note exacte de Theure du commencement et de celle de la fin de la pluie ; ils se }irocureronl les mêmes données avec le plus de soin possible , au sujet du < temps de l'écoulement (!).•
DIFFICULTÉS D'APPLICATION PRATIQUE
La recherche des terrains de comparaison n'est point facile dans la pratique. Il est rare , en effet, de trouver deux bassins qui présentent l'homogénéité dans toutes les dreonstances (la seule variable y étant l'état de la végétation) qui sont capables d'influer sur l'absorption et sur Técoulement des eaux. Sans doute, celle difficulté constitue un inconvénient considé-
(I) n Mt I rtmrfver qae ta diitnm A pareoarir pir h mmm dM eaos dtnt ta v<it dPieMdcmnl et ca aBont 4a déTWfoir est i pto prés mu ioflaeiMe sur ta dorét dn tanps de récmitamiil; en elTel, si Pangmealatloa scoiiUe de réli^ se IroQTC reUrdce par le délai nécessaire «a pareeurs préeité, sa durée se Iroofe preloagée d'ua détai seasUenent égal.
14 ÉTUDES BXPiftlMBNTALBS
rable, mais elle ne consUtoe point une imposibilité radicale.
Pour comprendre cette assertion , il faut se reporter à Tesscnce même de la question et à l'examen des limites de précision qui rentrent dans la nature d'une solution pratique.
Nous ne cherchons poiol ici la mesure de différences insignliantes ; nous voulons étudier le régime des eaux dans les sols boisés et dans les sols déboisés.
Si l'influence des forêts n'exerçait point sur le régime des eaux une action capable de dominer toutes les influences secondaires de la végétation , la question débattue perdrait la niifeure partie de son importance.
L'établissement de cette latitude , comportée par la nature de la question, modifie singulièrement le caractère de la difficulté expérimentale que nous avons signalée précédemment. En eoncentrant ainsi le problème, on aperçoit la possibilité de trouver des termes de comparaison.
Sans doute Thomogénéité sera toujours une condition trèsfavorable pour arriver à de bons résultats ; néanmoins on pourra souvent se contenter d'une homogénéité relative.
On pourra s*en contenter lorsque les circonstances permettront, par exemple, de raisonneri fortiori. Supposons que Ton choisisse , comme champ d*expértences , un bassin couvert de forêts et présentant un système de déclivités rapides; supposons que dans le pays voisin , il existe un autre bassin ISormé par le même terrain , présentant des pentes sensiblement moins A>rles et comprenant une surface dont une grande partie se trouve déboisée , on peut souvent établir entre ces deux bassins une comparaison suffisante. En effet, si le coefficientgénéral d'action inondante du second bassin est reconnu supérieur à celui du premier, il le serait à fortiori si la totalité de la surface du second bassin était déboisée. On pourrait même pousser plus loin Tinvestigatton expérimentale : après avoir déterminé , dans le second bassin , la surface de la
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partie boisée , on appliquerait à celte surface le codlicienl d'action inondante du premier bassin, on déterminerait ensoite, par différence, une limite minima du coefficient d'action Inondante de la partie déboisée.
Si la majeure partie du second bassin était déboisée et que, malgré cette circonstance, le coefficient général d'action inondante trouvé pour Tensemble de ce bassin fut inférieur à celui du premier, ce résultat tendrait tout au moins à prouver que le boisement ne présente contre les inondations qu*une ressource inférieure ; ce serait encore une solirtion. '
Outre les difficultés d'application précitées, il en existe d'autres purement accidentelles; raction de Texpérimentateur peut être entravée par des inconvénients résultant d'un défaut d'appropriation, tantôt ce sont les exigences da flottage^ tantôt celles du roulement des usines, tantôt celles de rirrigation des prairies, autant d'obstacles qui s'opposent à la construction ou à la marche convenable des déversoirs.
11 est impossible d'indiquer un mode général d'atténuer des inconvénients semblables; les moyens à employer varieront nécessairement avec les accidents eux-mêmes. Autant qu'il nous est permis d'en juger, on arrivera souvent i\ écnrter ou à diminuer des obstacles décourageants au premier abord ; nous ne doutons nullement qu'avec Pappui bienveillant de l'Administration supérieure, on ne parvienne à effectuer sans encombres toutes les expériences désirables.
DESCRIPTION DO BASSIN
lie terrain compris dans le bassin boisé fait partie de la
grande forêl domaniale de Dabo. Celte forèl apparlenail autrefois aux princes de Linange qui relevaient d'abord de l'empire germanique, mais qui reconnurent la suzeraineté des rois de France après le traité de Westpbalie. Mise sous le séquestre , en 1793 , elle fol acquise à TEtal par suite des slipulations du traite de Luncville (1801); à partir de 1804, elle passa entre les mains de TAdminislration française.
Le bosslii précité est situé sur le territoire des communes . de Walscheid et de Dabo , arrondissement de Sarrebourg , département de la Ifeurthe , sur le versant occidental de la chaîne des Vosges. Il est desservi par deux bras de la rivière de Zorn. Ces deux bras principaux, qui reçoivent dans leur parcoun plusieurs ruisseaux de moindre importance, prennent leur source : Tun, au canton Grossthall, sur le flanc de la montagne du Grossmann dont Paltitude est de 900" audessus du niveau de la mer; i aulre, an canton Hengstkoplî dont raililude maxiuia est de 889"'. Leur direction générale est relie du sud-est au nord-oaesl ; ils se réunissent
î"i la pallie moyenne de la montagne, au liendil Poinlc-d'Ohcrzorn, après uo parcours d'environ 15 kilomètres. C'est à 3 kilomètres au-dessous de ce point de jonctiou et vis-à-vis ie petit moulin (Kleinmûhl) de Dabo , que nous avons installé le déversoir destiné à mesurer les écoulements.
Les lignes de faîte ont été déterminées au moment dc«; études d'aménagement; cette circonstance nous a permis de calculer la contenance du bassin d*expérience, elle est de
La base minéraiogiquc est le grés vosgien; dans quelques cantons , il forme des amas de pondingues et des lignes de roches verticales. Le sol , dont la fertilité varie beaucoup suivant les expositions , est généralement assez profond ; sur un tiers de l'étendue totale, il renferme peu dMiumus.
Les pentes transversales sont considérables , elles varient entre ^ et 60 p. % ; sur quelques points, elles s'élèvent jusqu'à 80 p. %, Chacun des bras de la Zom reçoit les eaux de deux versants exposés Tun au nord-ouest, l'autre au sud-ouest.
Les versants septentrionaux sont généralement peuplés de belles futaies, essence sapin, où tous les âges se reoeontrent, mais oà dominent les bois de ^ à 30 ans et ceux de 90 â 1^
ans. Les versants méridionaux, à l'exception de quelques lisières à Tctal de futaies de sapin , sont formés par les chaumes; on désigne ainsi dans le pays des parties autrefois livrées périodiquement à l'incendie en vue du pâturage, et par suite presque entièrement vides. On n'y trouvait qu'un petit nombre de vieux chênes ; ces derniers avaient été préserves de l'action du feu par leur écorce dure , épaisse et coriace. Depuis que le service forestier a été réorganisé dans le comté de Dabo , les incendies ont cessé leurs ravages. Sons le couvert des vieux chênes , sous l'abri des pins et bouleaux qui n'ont pas tarde à faire leur apparition > il s'est produit , sur les deux
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tiers environ de' la surface des chaonies, de jeunes repeuplements de sapins âgés aujourd'hui de 10 à 40 ans.
À lo partie supérieure du bassin , une étendue de 70^ n*a
pu encore èlrc reboisée à cause de la rigueur du clininl. On n'y trouve qu'un petil nombre de bouleaux cl de pins rabougris ; le sol est couvert de bruyères épaisses.
DISPOSITION DES EkPÉMBNCfiS.
Pour opérer dans le bassin, dont nous venons de présenter la description , trois pluviomètres ont été Installés, Tun à fa
maison foresiièrc de J.Tgerhofl" (altitude 400""), le second à la maison forestière de la Hirlztel (altitude OUO*"), le troisième à la maison forestière du Ilengst (altitude SSS"*). Les différences de situation de ces trois postes représentent sensiblement celles qui se rapportent à Tensemble du champ d'expérience. Le pluviomètre du'Ja'gcrbolî a 0'",40 de diamètre, les deux autres ont O'^Sô seulement. I^a iuiuteur de ces pluviomètres est divisée en deux parties égales par le diaphragme; celte disposition, qui ne saurait évidemment entraîner d'erreur dérivant de Tinelinaison delà pluie, était luutivéc i)ur le désir de recueillir la neige qui, parfois, tombe en masse coosidérabic. Par suite de circonstances contraires et imprévues, les observations relatives à la neige n'ont pu être effectuées qu'au Jœgerhoff, où elles ont été suivies avec soin. Le réservoir des pluviomètres est d'un volume inférieur au volume du réservoir des pluviomètres ordinaires ; ce genre de construction se comprend dans un instrument semblable, dont le contenu est extrait chaque jour de pluie.
Eo hiver, au moment de la neige et des gelées, on tassait journellement la neige dans la partie supérieure du plnvio-
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mclre de Jsegerhoff; chaque semaine, on recueillait, ù Tuide de l'eau cluuido, cl Ton mesurait, par différence, le volume de Teau congelée dans le pluviomètre.
La mesure de la quantité d*eaii était pratiquée dans les trois postes d'obsemtîoils & l'aide de vases gradués en fractions déolmal^ <Iu Htre.
Le déversoir était installé au-dessous du moulin de Dabo, qui forme le point inférieur du bassin étudié. Cet emplacement est d'autant plus favorable que les eaux s'y trouvent réunies en un seul lit , et qn*il ést situé immédiatement audessus de Tendroit où le petit ruisseau de Dabo vient rejoindre la Zorn.
La connaissance des lignes de faite u permis de sépareir facilement les terrains desservis par le ruisseau précité ; une étendue considérable du bassin de ce ruisseau est déboisée » il importait donc d'éviter les incouvénients qui pouvaient en résulter.
ARTICLE à.
TABLEAU DES RÉSULTATS OBSERVÉS
Les observations faites au pluviomètre installé à la maison forestière du Gycgerhoff ont commencé le 10 juillet 1858; elles ont fourni les résultats dont suit l'exposé (1) :
La première colonne du tableau ci-aprés indiqué la daté de fobservatioti ; la seconde , l'beure du commencement dé la pluie; la troisième, Theure de la fin de la pluie; la quatrième donne le volume de l'eau recueillie au pluviomètre.
(I) Us pièces justifiatifcs de ttà «pirieMei soat dépMées à l'Acbdinié des sdeucM.
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Entin la cinquième colonne indique quel est le Volâme total de
l'eau tombée sur loulc rélendue du bassin, reltc quantité étant calculée en prenant pour point de départ le volume rettteilli au plu? iomètre.
Nous avons effectué le nènie calcul pow chaque pluviomètre, et obtenu ainsi une moyenne qui représente Texpréssion de la masse d'eau tombée sur le chan)|) d'expériences.
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l'LUVlOMÈTHK
DIAMKTIIH
DATES
10 juillet 1858.
19 fd.
11 id.
'ii id.
U Id.
25 ' id.
•iS id.
i9 id.
liaoûtms.
19 id. (à
19 id. (Ù7li.dusuir).
90 id.
25 id. •
26 id.
27 id.
S8 id.
5 septembre 1998
7 id.
8 id. '
9 id.
18 id.
33 id.
U id.
l«r octobre 1888
5 id.
8 id.
9 id. .
H id.
SO id.
28 id.
29 id.
4 novembre 1858.
8 id.
6 id.
7 id.
8 id.
9 id.
10 id.
11 id.
12 id.
13 id.
U id.
UËURË du commencement
DE LA PLUIE
i heures du matin.
7 id. id.
Le 21 à 8 11. du soir.
9 heures du matin.
Le 24 à 7 h. du soir.
Le 27 à 8 h. id.
LeS8àllli. id.
4 lieures du soir.
6 lieures du matin.
8 heures du soir.
3 id. id.
Le 25 à Ui h. du soir.
6 heures du soir.
Le 27 à 7 11. i/2dugoir.
5 heures du soir.
6 id. du matin.
1 id. id.
Le 8 ù 11 h. du soir.
Le 17 à H id.
4 heures du malin.
7 id. id.
6 id. id.
3 id. j/2 du soir.
2 id. du soir.
Le 8 à iO h. du soir.
2 heures du maUn.
2 id. du soir.
3 id. id.
Le 28 ù 8 h. du soir.
5 lieures du soir.
Le 4 à 7 h. du soir.
Le 5 à 11 id.
Midi.
3 heures du soir.
Le 13 à 7 11. du soir.
UEUa£ de la Un
DE u PLUIE.
3 heures du soir.
3 id. id.
8 id. du matin.
8 id. du ï^oir.
Le 22 ù 2 h. du matin.
7 heures du soir.
Le 25 à 9 h. du matin.
Le â8 à 5 h. du soir.
Le S9 à 6 id.
8 lieures du soir.
7 id.
id.
Le 91 à 9 h. du matin.
7 heures du soir.
Le 26 à 3 h. du soir.
7 heures 1/2 du soir.
Le 98 à 6 b. du soir.
10 heures du soir, lu id. du matin.
i id. id.
Le 9 à 5 h. du matin.
Le 18 à G id.
10 heures du matin.
S id. du soir.
3 id. id.
5 id. id.
4 heures 1/2 du soir.
Le 9 à 3 h. du soir.
10 heures du matin.
9 id. id.
9 id. id.
4 id. du soir.
8 id. id.
Le 29 ù 3 h. du soir.
Le 5 ù 5 h. du soir.
2 heures du soir.
7 heures du soir.
Le 14 à 4 h. du soir.
SIH LES INONDATIONS. « 23
DU J^GEHHOFF.
VOLUME
VOLUME
de l'eau
recueillie
corresnondant
Doiir PétendiM
OBSERVATIONS
au pluviomètre.
du bauftln
nmc
Ul,lîi"«,97a
Vf
()Ci(\Â.A.n
fW 1 OOv
^ VV I I ou
004 ion 1 vu 1 1 vu
001 XAA
OOO^iOO
Neige et gelée.
Id. ] Epaisseur moyenne fif id. 1 la couche de neige sur Id. ; le sol 0",14.
Gelée ) Une partie de la neige Id. (a été fondue par le so- Id. J leil.
i Une partie de la neige est fondue 1 par le soleil.
Pluie et gelée.
Id.
^4 • ÉTUDES EXPéaiMENTALES
PLlVlOMÈrUK
(oUMÈTHt:
ilLiUriL
DATES
du commencement
de latin
DB LA rLDU.
DB LA FLulB. •
18 novembre 1888.
Le 14 à 4 11. dti soir.
Le 18 ft 8 b. du matin.
10 id.
7 heures du matin.
1 1 heures du matin.
17 id.
Le 16 à 12 11. (iu soir.
Le 17 à 4 h. 1/2 du soir.
18 id.
Le 17 à 4 11. 1/2 du soir.
Le 18 à 3 h. du soir.
Le 18 à 10 li« du soir.
Le 19 à 6 b. du matin.
20 id.
21 id.
22 id.
23 id.
25 id.
26 id.
1 27 id.
; 28 id.
2 lieures du malin.
4 lieures du soir.
Le 28 à 4 il. du soir.
Le 29 à 5 h. du soir.
30 id.
3 lieures du matin.
6 heures du matin.
l*"- d(!cembre 1858.
6 id. du soir.
10 id. du sobr.
2 id.
3 id.
Le 2 à 9 h. du soir.
Le 3 ù 7 11. du matin.
Du au 6 déc. 1858.
7 dcccnilire 1SÎ58.
Du 8 au 18 déc. 1858.
19 déceinbre 1888.
3 beures du soir.
4 heures du soir.
20 id.
3 heures du matin.
8 id. id.
21 id.
22 id.
5 lieures du matin.
1 heure du soir.
23 id.
1 2i id.
4 lieures du malin.
4 heures du soir.
\ 25 id.
Le 24 à 4 il. du soir.
Le 25 à 1 h. du soir.
26 id.
4 lieures du soir.
27 id.
Le S6 à 4 h. du soir.
Le S7 à 4 b. du soir.
28 id.
Le 27 à 4 id.
Le 28 à 3 id.
29 id.
4 lieures du matin.
7 heures du maiiu.
30 id.
S janvier i«ov.
i id.
1 beure du soir.
S beures du soir.
9 id.
\ 10 et 11 janvier 1859.
; 1^ janvier 1859.
1 1 heures du malin.
5 heures du soir.
1 13 id.
Le 12 à 5 b. du soir.
Le 13 à 10 h. du matin.
! 14 et i ii janvier I8jy.
' 16 janvier 1869.
17 id.
18 et 19 janvier 1859.
Du 20 au 22 janv. 1859.
DU J^GERHOFF.
VOLUME de reau recueillie au pluviomètre.
VOU MF correspondaiu pour l'étendue du bassin.
OBSERVATIONS
Pluie et gelée.
Id.
Dégel.
Id.
Pluie et gelée.
ueiee.
0 ,OOSi80
833,367 ,7iS
Glace fondue arUAcielIcment.
Gelée.
Id.
Id.
Dégel.
Id.
Id.
«34,ili ,147
Id.
Id.
Id.
Id.
Gelée.
Dégel.
Gelée.
Dégel.
lâ.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Gelée.
Id.
Pluie et ensuite gelée.
Glare fondue artiûciellement.
Gelée.
Dégel.
Gelée après la pluie.
Gelée.
Glace fondue artificiellement.
(iclée.
Dégel.
Gelée.
S6 ÉTUDES EXPÉRlNRlfTALES
PLUVIUMÈTUE
(oiAMiTBK
D£ U PLOIE
DE LA PLUIE. y
33 janvier 1859.
3 heures du malin.
8 heures du matin.
U id.
1 id. id.
7 id. id.
i5 id.
8 heures du soir.
27 id.
S8 id.
8 heures du matin.
i heures du soir.
29 id.
Le 28 ;\ 7 II. du soir.
Le 20 M 1 1 h. du matin.
30 id.
i heures du matin.
10 heures du matin.
3i id.
Le 80 à 19 il. du soir.
Le 31 ft 11 h. du matin.
2 février 1889.
10 heures du matin.
:\ lunircs du soir. 1
3 id.
5 heures id.
10 id. id. 1
Du 5 au 10 fév. 1859.
11 février 1889.
8 fleures du matin.
8 heures du soir.
i id. id.
7 id. du matin.
li id.
3 id. id.
9 id. id. ,
m id.
i id. id.
10 id. id. '
18 id. .
4 id. id.
9 id. id.
10 id.
8 id. id.
Midi.
Du 2 ^ au tit; lôv. 1859.
27 février 1859.
1 heure du matin.
S heures du soir.
28 id.
Le S7 à 8 h. du soir.
Le 38 à S h. du matin.
Du 1^' uu 4 mars 1889.
5 mars 1859.
Le 4 ù 8 h. du soir.
Le 5 à 5 h. du soir.
Du 6 au 7 mars 1889.
8 mars 1889.
i heures du matin.
7 heures du matin.
9 id.
Du 10 au 12 mars 1859.
Du 18 au 18 id.
16 mars 1859.
Le -18 à 9 h. du soir.
Le 18 à i h. du matin.
Du 17 au 22 mars 1859.
23 mars 1839.
Si id.
8 heures du matin.
6 heures du soir.
25 id.
Le 2i à 7 h. du soir.
Le 25 à 6 11. du soir.
26 id.
10 iieures du matin.
29 id.
6 id. id.
6 id. id.
30 id.
Le 29 ù 8 h. du soir.
Le 30 à i h. du soir.
31 id.
3 heiires du matin.
a heures du soir.
1" avril 1859.
8 id.
8 heures du matin.
1 n id.
Le 8 à 1 1 h. du soir.
Le 9 à 3 h. du soir.
10 id.
3 hruro.«! du matin.
10 heures du matin. |
11 id.
4 id. id.
7 id. id.
12 id.
10 id. id.
S id. du soir.
13 id.
3 h. 1/-2 du matin.
15 id.
4 heures du matin.
7 id. id.
UV JJiGEiUiOFF.
VOLUME
VOLr.MK
de Teau ! recueillie
correspondant pour l'étendue
OBSERVATIONS
au pluyiomètre.
du bassin.
Qmc
Dégel.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
yOOOiSO
Id.
(Jelce.
Dégel.
Id.
Id.
Id.
Id.
yOOOSSO
Id.
Dégel.
Gelée.
Dégel.
Id.
Id.
Id.
Gelée, Dégel.
Id.
Gelée.
Dégel.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Neige épaisseur moyenne 0'n,ll.
,0Ul4u0
La neige fond naturellement sur
une hauteur de 0">,04 ; le 3 la
neige fond sur une hauteur de
0'",(I2 ; le 3 fontc dc O^OS de
neige. Dégel.
OE^LA^PLUIE
16 avril 1859.
6 heures du matin.
/ IlcUlCS U.U SUU •
id.
Le 16 à 8 h. du soir.
I n 49 & 9 fi H II mutin Ijv 1/ a 0 .11. i^tu luciuii.
SO
id.
{ heure du matin.
0 iicurco 'lu MJii .
id.
Le 20 à 9 11. du soir.
LàiS ZI tt / 11. UU 9UI1 .
Si
id.
Le 21 à 10 id.
Li6 TiTt a 1 11. UU UlailU.
id.
Le 28 à 7 id.
LC lu a 0 lU.
mai 18S9.
30 avril à 9 h. du soir.
I r> 4 er ù J il] L<e 1 a 1 lu.
id.
3 lieures du matin.
A Hâiif.Ac fin rvmtin
9 iieuies UU luauii.
id.
8 id. du soir.
0 lu. UU DUII .
id.
Le i à 8 h. du soir.
T n ti h X H Hll Qnip
Ldii OU V II. UU suit .
id.
Le 15 à 8 id.
l a \ R î H LâKj iD u 0 lu*
id.
Le 16 à 8 id.
LàV 1/ d 0 >U. .
id.
Le 17 à 8 id.
T A 411 & fi id
id.
Le 18 :i 8 id.
Tr> 4Q&4Ah miltln Lii 1 7 a iV U. UU uiaiiUi.
id.
10 heures du matin.
id.
il id. id.
niiu].
id.
10 id. id.
0 iicurcs UU ouir. 1
id.
3 id. id.
0 tri #1ti mof.M
0 la. nu malin.
4 id. du soir.
/ IQ. QU SOIF*
5 juin 4869.
Le i à 8 11. du soir.
0 a 0 n. Ou soir.
id.
8 heures du matin.
Mirli lu lui.
id.
i id. du soir.
0 ueureo uu soir.
11 id. du matin.
0 la. iQ. {
id.
S id. id.
1 la. iQ.
id.
11 id. Id.
« lu. lu. 1
id.
10 id. id.
0 la. la. y
id.
8 id. id.
9 la. au maun.
id.
S id. id.
A \A \A 0 lu. lu.
id.
11 id. id.
3 id. du soir.
id.
7 id. id.
11 id. du matin. i
id.
S id. id.
3 id. du soir.
id.
8 id. id.
2 id. id. \
32 juillet 1889.
4 id. du soir.
4 heures 1/2 du soir.
id.
Le 34 à minuit.
Le 35 à 8 h. du matin. ;
id.
1 heure du soir.
6 lieures dn soir.
Sin LES I.NUiNUATiO>â. 2U
DL J.EGEU11U1-F.
VOLUME
VOLUMË
de l'eau
recueillie
correspondant
pour rétenduc
OfiSËAVATIONS. *
au pluviomètre.
du bassin.
U£UR
DATES
du commencement
ne la nn j
OB LA PLUIB.
DE LA n.uiB. 1
8 scDtembr6 1858.
9 heures du soir.
4 iicui US uu lllalin.
18 id.
id.
I lu. uu ovir.
23 id.
id.
id.
^ id irl * lu. la.
24 id.
id.
id.
I JU. lu.
30 id.
id.
* lu. lu.
i^^ octobre 1888.
Midi.
^ lU. lU.
5 id.
5 heures du matin.
K id iH
o lU. 111.
8 id.
id.
id.
LiC 9 a D II. UU lUalin.
9 id.
id.
id.
O Heures au soir.
\i id.
id.
id.
/ lU. liU llltlllu.
12 id.
id.
id.
Ij». I o «1 / II. un ITIulin.
21 id
id.
id.
u uLiiiLa UU iiittim.
5 novembre 1888.
Le i à 9 h. du soir.
I.p K 7 h Hii a/\i«> o a t II. uu 9vir
6 id.
9 heures du matin.
Ct hpiirpç du çnîr
13 il.
id.
du soir.
Le 4 A fi h <')ii mAtin ' A-' V 14 Cl U II. \iu iilaUIl.
il id.
id.
id.
Le 18 Â S id
16 id.
id.
du matin.
Lô 17 à 7 \fi
Aiv 1/41/ ICI.
1 17 id.
id.
id.
\ R n lï îfî
MJ\~' lOfltl III, •
. 18 id.
id.
id.
O iii/uics UU ouir.
1 26 id.
id.
du soir.
Mjv 7t/ a « II. uu nlailu. j
27 id.
id.
Le 9S }i »: ii-l i
Cl tl III. )
28 id.
id.
id.
Le 19 :i ^ id i
29 id.
id.
id.
MJ\^ VV il ^ lU.
1 30 id.
1 uourc uu soir.
l^i" décembre 1888.
id.
du .«Joir.
10 id i(?
I.,e 99 » 7 h /lu matin 2z U / II. (lu lllallll
22 id.
id.
du matin.
1 1 lieures du soir. '
23 id.
id.
id.
Le Si à 7 11. du matin.
U id.
id.
id.
Le 25 à 7 id.
2Î5 id.
id.
id.
Le 26 à 7 id.
26 id.
id.
id.
Le 27 à 7 id.
27 id.
id.
id.
Le 38 à 7 id.
4 janvier 1889.
id.
id.
8 heures du soir.
11 id.
id.
id.
2 id. . id.
13 id.
id.
id.
5 id. id.
13 id.
id.
du soir.
6 id. id.
18 id.
id.
du matin.
10 id. id.
22 id.
id.
id.
7 id. du matin.
23 id.
id.
id.
10 id. id.
2i id.
id.
id.
S id. du soir.
DU HENGST
iepuis le 8 septembre 1858 jusqua la fin des expériences.
VOLUME de Teau ' recueillie au plnylomètre
,0007Rn
VOLUME correspondant pour Fètendae
du bassin.
Neige,
Pluie, fd.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Pluie et n^ge.
Neige.*
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
32 ÉTUDES EXPl^niMEMALES .*
PLUVIOMÈTRE
*(ftlMljkfM
HEURE
DE U PLUIE
36 janvi6r Ivov.
7 heures du matin.
8 lieures du soir.
la.
id.
id.
id.
tA
Id.
la.
id.
id.
39 id.
id.
ta.
Id.
du matin.
30 id.
Id.
lA
Id.
id.
id.
3i id.
Kl.
tA
Id.
id.
du soir.
3 février 1859.
id.
■ ri
Le
8 à 7 h. du matin.
8 id.
Id.
iA Id.
6 heures du soir.
1 1 id.
iA
la.
iA
IQ.
id.
13 id.
id.
iA
lu.
id.
du matin.
13 id.
Id.
du soir.
id.
i4 id.
Id.
Le 15 à 7 h. du matin.
15 id.
lA
id.
un miiiiii.
0 hc^urcs du soir.
â /t fi J
16 id.
lA
id.
lU.
id.
du malin.
17 id.
la.
la. «
Le 18 à 7 h. du matin.
18 id.
lA
Id.
iA
Kl.
10 heures du matin.
J n lA
\A Kl.
iA m.
id.
du soir.
>i3 Id.
id.
iA
id.
du matin.
4 mars ivov.
it
Id.
Kl .
id.
id.
s id.
lA
Wl lU.
id.
du soir.
13 Id.
lu.
lU.
id.
id.
A if U
15 id.
la.
a9iv aASfllA
au soir.
id.
id. 1
Ai* 2 ^
16 id.
Id.
\A lu.
id.
id.
18 id.
id.
(lu mniin.
id.
du malin.'
34 id.
id.
du soir.
id.
du soir.
35 id.
du matin.
id.
id.
26 id.
id.
du soir.
id.
id.
39 id.
id.
id.
id.
30 Id.
id.
du matin.
id.
id.
«1 id.
id.
id.
id.
du matin.
8 avril 1859.
id.
id.
id.
du soir.
9 lu.
id.
id.
id.
10 Id.
id.
id.
id.
du matin.
12 id.
id.
du soir.
Le 13 à 7 h. du matin.
13 id.
id.
du matin.
iO heures du soir.
14 id.
id.
id.
id.
du matin.
15 id.
id.
id.
id.
du soir.
16 id.
id.
id.
id.
id.
19 id.
id.
id.
du matin, i
30 id.
Id.
id.
Le 21 à 8 h. du matin. |
31 id.
id.
du soir.
9 heures du soir.
33 id.
id.
id.
du matin, j
33 id.
id.
id.
id.
du soir. )
35 id.
id.
du soir.
id.
id.
39 id.
id.
Id.
Le 89 à 6 h. du matbi.
SViA LES IMOMDATIOXS. 83
DU IIENGSÏ. '
V O I II M F
▼ \J Ij K.I M Cé
f\o l'nnit Uly 1 Uciu
l*0/^IIAillî A
I tîC>Ucillll} (tu |MUVIOJllvU G •
VOLl ME corres|)oiidant pour rétendue du bassin.
OfiSËRVATIOMS.
Pluie.
Neige.
Pluie.
Id.
Neige.
IQ.
Id.
Id.
Pluie.
Id.
Id.
Neige.
Id.
Pluie.
Id.
Id.
Neige.
Id.
w A Mon B7U,0oy
Neige.
Id.
Neige.
Id.
34 iTIIOES expjUumemtalss
PLUVIOMÈTIIE
(diamètu
H£UA
DATES
du commeiicement
de la fin
DE hk PLOIE.
DE là, PLUIE.
mai 1859.
9 heures du matin.
8 heures du soir.
id.
id.
id.
1 id. id. .
id.
du soir.
Le 0 à 7 h. du matin.
id.
id.
du matin.
8 heures du soir.
id.
2 id. Id.
id.
id.
id.
10 id. id.
id.
id.
du matin.
Le 17 à 7 h. du matin.
id.
id.
Le 18 à 2 id.-
iS
id.
id.
id.
Le 19 A 7 id.
id.
H heures du matin.
id.
id.
du soir.
U id. du soir. \
id.
id.
du matin.
~Ji id. id. '
id.
du soir.
2 id. id.
id.
id.
id.
8 id. id.
id.
8 id. id. '
9 juin I8B9.
Id;
id.
7 id. id.
Id.
Id.
id.
8 id. id.
id.
id.
id.
Le 5 à 7 h. du matin.
id.
id.
du matin.
1 heure du soir. f
id.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
Le u à 7 h. du matin.
id.
id.
id.
Le 12 à 8 id.
id.
id.
du soir.
7 heures du soir.
id.
id.
du matin.
8 id. id.
id.
id.
id.
1 lu. lU.
id.
id.
id.
8 id. du matin.
id.
id.
du soir.
Le 18 à 7 ta. du matin.
id.
id.
du matin.
9 heures du matin.
id.
id.
id.
6 id. du soir.
id.
id.
id.
9 id. du matin. '
id.
id.
id.
9 id. du soir.
20 Juillet 1889.
id.
du soir.
4 id. id.
Id.
id.
7 id. id.
id.
Le a
l à 1 1 h. du soir.
Le 25 à 7 h. du matin.
id.
Midi.
8 heures du soir.
suit LB8 lAOHDAflOIIS* 35
DL IIENGST.
volum;e
VOLUME
de l'eau recueillie
correspondant pour rétenduo
UfiSËRVATlONS.
au pluyiomèlre.
' du bassin.
609,14in»«
Ou
36 ÉTUDES EXl>£RiMENTAL>ES
PLUVIOMÈTRE
Le pluviomètre de la maison Jorestière de la tiîrtztel a été iuslallé
HEURE
HEURE
DATES
du commenceBiéiit
d6lafln
OB LA FLVn.
DE LA PUHB.
s novembre iSdâ.
Le 4 à 11 il. du soir.
Le 5 U G 11. du soir.
lieures du matin.
8 iicures du soir.
18 id.
au SOIF.
Le 14 a 5 n. du matin.
mm f J
14 id.
lu.
J /o Sri
Le 15 u 3 lu.
18 id.
iA
iA
lu.
Le 16 à 6 id.
16 Id.
la.
au maiin. -
6 lieures du soir.
17 id.
IG
au maïui.
2 lieures du soir.
22 id.
iA
4 id. la.
98 la.
tA
la.
au soir.
Le 94 a 6 n. du matin.
iA
lu.
au maun.
25 id.
Kl .
iti.
4 heures du soir.
26 id. «
iU.
du soir.
Le 27 ù b h. du matin.
S7 id.
id.
du matin.
I<e 98 à 7 id.
28 id.
id.
id.
1 heure du soir.
24 janvier 1859.
id.
id.
8 id. du matin.
26 id.
id.
id.
2 id. du soir.
27 id.
id.
id.
8 id. du matin.
28 id.
îd.
Le 29 a 8 h. du matm.
30 id.
id.
du soir.
Le 31 à 8 id.
Sf id.
id.
du matin.
4 heures du soir.
2 février 1809.
id.
id.
la Si î ,1
11 id. id.
3 id.
id.
id.
11 id. du malin.
iv lU.
du soir.
IjU j 1 cl o U> tlU Uiollll»
13 id.
id.
id.
Le 14 à 7 id.
14 id.
id.
id.
Le 15 à 8 id.
id.
id.
S heures du matin.
97 id.
id.
du matin.
u id. id.
28 id.
id.
4 mars 1859.
id.
du soir.
Le 5 à 7 h. du matin.
5 id.
id.
id.
Le 6 à 4 id.
18 id.
id.
Le 18 ft 4 id.
17 id.
id.
id.
Le 18 à 2 id.
18 id.
id.
id.
Le 19 à 3 id.
24 id.
id.
id.
8 heures du soir.
98 id.
id.
du matin. '
Le 96 à 7 h. du matin.
SDH LES IMONDATIOICS. 37
DE LÂ HiRTZTEL.
le 4 novembre 18li8 cl a loucliotiiié jusqu a la lia des expériences.
VOLUME de l'eau recueillie au pliiYiomètre.
VOLUME correspondant pour l'étendae
du bassin.
OBSERVATIONS
Neigé.
orne
Neige.
Id.
,00iM
,0009iO
6TDOE8 EXPiKIHRRTALBS
PLUVIOMÈTRE
DATES
26 mars 1859.
31 id.
S avril «959.
9 id, id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
i«r mai 1859.
2 id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.-
SI
4 Juin 1889.
B id.
6 • id.
7 id.
10 id.
11 id.
12 id.
U id.
16 id.
17 id.
21 id.
24 id.
30 id.
22 juillet 1889.
25 id.
30 id.
du commencement DBuninB.
9 heures du soir.
6 id. id.
8 id. du matin., i id. id.
9 id. id; 9 id. id.
3 id. id.
1 id. id.
7 id. id.
4 id. du soir.
8 id. du matin.
2 id. du soir^
8 id. du matin.
3 id. du soir.
3 id. id.
7 id. id.
4 id. du matin.
9 id. id.
3 id. du soir.
8 id. du matin.
4 id. du soir.
3 id. id.
5 id. id.
2 id. id.
6 id. id.
7 id. id.
3 id. id.
8 id. id.
8 id. du matin.
10 id. id.
8 id. id.
1 id. du soir.
io id. du matin.
H id. id.
3 id; id.
10 id. id.
7 id. id.
10 id. îd.
Midi.
Le 24 à 11 h. du soir.
2 lieures du soir.
de la fin
OB U FLO
2 Iieures du matin.
7 id. id.
8 id. id.
11 Id. id.
Le 9 à 8 h. du matin.
Le 10 à 7 id.
7 heures du matin.^
8 id. id.
6 id. du soir.
Le 16 à 3 h. du matin.
2 heures du soir.
5 îd. id.
7 id. id.
8 id. id.
10 id. id.
Le 29 à 5 h. du matin.
3 lieures du soir.
6 id. id.
Le 5 à 4 h. du matin.
5 heures du soir.
Le 17 à 8 h. du matin.
Le 18 à 8 id.
Le 19 à 8 id.
Le 26 à 2 id.
9 lieores du soir.
Le 3 h 6 h. du matin.
Le 6 à 1 id.
Le 7 à 8 id.
1 heure du soir.
Le 11 à 8 h. du matin.
8 heures du soir.
8 id. id.
4 id. id.
3 id. id.
7 id.. du matin.
3 id. du soir.
10 id. du mattai.
4 id. du soir.
4 id. 1/2 id.
Le 38 à 7 h. du matin.
7 heures du soir.
DE LA HIRTZm.
9C1 LES INONIUTIOIIS»
VOLUME
de l'cnii recueillie au pluviomètre.
VOLiniE
correspondant pour rétendue du bassin.
175,56îî
0 ,OO0iSO
a, 1 / U, Atf 1
0 ,00it80
ii8,79S
DÉVERSOIR DU PRIT MOUUN DB DABO
Le déversoir du pelit moulin de Dabo a foncCionné depuis le commencement jusqu'à la fin des expériences (9 juillet 1858 au 31 juillet 1859). La largeur était de 1™,95, depuis le 9 juillet 1858 au 12 décembre 1858 : à cette dernière date» le déversoir fut reconstruit avec une largeur de 3 mètres. Les résultats sont développés dans le tableau suivant. Les chiffres indiqués dans la quatrième colonne ont été calculés à Taidc de la formule :
0 étant la dépense par seconde, l la largeor , h la chaire du déversoir, g Tintensité de la pesanteur, v la vitesse dans te
bief d'amont. Nous avons choisi pour valeur do coefficient d'expériences K une moyenne entre le coefficient indiqué par M. Boileau et celui indiqua par M. Lasbross pour des circonstances d'établissement analogues.
K = idE±M2i =0.483.
Quant à V, des expériences directes nous ont démontré que sa* valeur moyenne est de 0",30 quand la charge du déversoir varie de 0"',10 à 0™,50 ; elle a été reconnue égale à 0'",50 pour des charges variant de 0°'^20 a O'ydO; elle devient égale à
1 mètre pour des charges comprises entre'0^,30 et 0",40 ; — à l",95 depuis h = 0-,40 jusqu'à A=0<»,45 ; — 1",50 depuis A=0",4d jusqu'à A=0*,50 exclusivement; à l'",60 pour /i=^0,50 i à l^Tô poui- A=0'",51, enfin à r%90pour A=0™,52.
Nota. Les cotes ont été mesurées avec une règle large ; on admet dans les calculs qui suivent que lé remous du flot contre la règle compense la dépression de la courbure parubulique.
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DÉVËHSOIR DU PETIT MOUUN DE DABO.
ÛÂTES.
HEURE
de
l'observation.
CHARGE
du
déversoir.
VOLUME
(le l'eau passée au déversoir.
9 juiUet 1888.
3 lieures du soir.
id.
id.
id.
id.
id.
du matin.
0 fia
id.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
id.
du soir.
A Ift i V ,10 J
id.
id.
du matin.
Id.
1 heure
du soir.
id.
id.
id.
V «al
Id.
id.
du matin.
IS,89S ,8vV
id.
id.
du soir.
V fié
id.
id.
id.
id.
du matin.
id.
du soir.
id.
id.
id.
id.
id.
du matin.
id.
id.
du soir.
id.
id.
id.
id.
. Id. •
du matin.
id.
Midi.
id.
7 liewes du soir.
id.
id.
Digi
4â ÉTOMS CXPdMIBIlTâLBS
DÉVERSOIR DU PETIT MOULIN DE DABO
DATES
HEURE • de rolwcrvatloii.
CHARGE
du déversoir.
VOLUME de l'eau passée au déversoir.
17 juillet 1858.
i heure
du soir.
\ 13,48iB*,m
id.
id.
id.
id.
id.
du matin.
V 1 lu
id.
IBdi.
AIR
Id.
id.
du soir.
id.
id.
id.
SO
Id.
id.
duiDatto*
A JM 1
id.
id.
du soir.
A i sr
Id.
idi
Id.
9tl
id.
id.
du matin.
id.
Witt.
7 heures du soir.
id.
id.
dumatis.
id.
Midi.
id.
7 heures du soir:
id.
id.
domatlD.
id.
id.
du soir.
id.
id.
id.
du malio.
id.
du soir.
id.
id.
id.
. Digilized by
son LBS 'iROIIDàTIONS.
DÉVERSOIR DU PETIT MOULIN DE DABO
DATES
HEURE de
rHARAE
VillAnUB
Hii uu
VOLUME de Teau passée au dèrersoir.
2» juillet 1898.
6 heures du matin.
HAA
du soir.
AA
id.
7 iieures du soir.
id.
id.
du matin.
Midi.
id.
7 iteores du soir.
0 ,Si '
id.
id.
id.
Mtdi.
id.
7 lieuores du soir.
id.
id.
du matin.
' id.
id.'
je,
' août ma.
id.
du matm.
id.
Midi.
id.
7 heures du soir.
Digi
44 irais bxi><iihbntalo
DÉVERSOIR DU PETIT MOULIN DE DABO
DATES
UËURE de
robaervation.
CHANGE
au déversoir.
VOLUME
U6 1 6UU p£LSSc6
au déversoir.
S août 1888.
c heures dn matin.
id.
id.
7 id.
id.
id.
id.
Jd.
id.
id.
id.
id.
21,903 ,400 30,908 ,800 1 19,988 ,iO0
id.
id.
id.
Id.
id.
i iS8 2ùl OOÛ
V . A^O^VW jVVV
id.
id.
id.
id.
fd.
id.
Id. .
id.
6 lieiires da matin.
7 id. du soir..
id.
6 id.
da matin.
id.
id.
7 id.
6 id.
du soir, da matin.
fd.
id.
id.
id.
id.
id.
Id.
id.
id.
1 id.
id.
da soir.
id.
3 id.
id. -
^ Dif|iti7ftd hv Cno^Ie .
DÉVËHSOIR DU PETIT MOULIN DE DABO
DATES
HEURE
de
i'ubscrvatioo.
CHARGE
du
déversoir.
VOLUME
de l'oau passée au déversoir.
19 août 1858.
id.
20 id.
id.
id.
-22 id.
id.
23 id.
id.
li id.
id.
S5 id.
id.
id.
id.
26 id.
id.
id.
id.
27 id.
6 lieures doaoir.
6 id. id.
6 id. dumatto.
Midi.
7 heures du soir.
6 id. du matin.
Midi.
7 iieures du soir.
6 id. du mutin.
7 id. du soir.
6 id. du matin.
7 'id. du soir.
6 id. du matin.
7 id. du soir.- 6 id. du matin.
Midi. '
6 heures du soir.
8 id. id.
5 id. du mathi.
Midi.
5 heures du soir.
8 id. id.
7 id. du malUi.
SI
! 1S,BS8 ,900
iO,969 ,200
46 iTUDBS BXPÉRIMBIITALBS
DÉWRSOm DU PETIT MOULIN DE DARO.
HEURE
VOLUME
DATES
de .
du
de l'eau passée
l'observation."^^
au déversoir.
ld,50inc^800
S7 août iâ58.
8 heures du soir.
Id.
id.
dnmatiD.
id.
Midi.
n lit
id.
7lieiires.du80ir.
id.
id.
V fis
id.
id.
dttsoir.
8,7ia
id.
Id.
du matin.
A la
id.
id.
du soir.
IV
id.
id.
du matin.
id.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
id.
id.
daaoir.
id.
id.
du matin.
1 ai,94a
id.
id.
du soir.'
id.
id.
du matin.
sua iB8 moiivâTfONs. A7
l>i;VERSOiK DU PETIT MOULIN DE DABO.
HEURE
CflARGE
DATES
de
du
de l'eau passée
l'observation.
déversoir.
au déversoir.
6 Heures du soir.
APi i fi
10 id.
id.
du matin.
id.
id.
du soir.
11 td.
id.
id*
12 id.
id.
id.
JI
S8 MjplMArt 18)8.
Id.
du matin.
. id.
du soir.
1 Â Ait ■
U id.
dit matin.
id.-
id.
du soir.
id.
id.
S8 Id.
id.
do matin.
id.
id.
du soir.
id.
domiEtin.
id.
Id.
Dq 37 aa 80 sept.
id.
id.
octot)re 1SS8.
id.
du matto.
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DÉVERSOIR DU PETIT MOULIN DE DABO
DATES
l'observation.
CHARGE
du
ticversoir.
VOLUME 1 de l'eau passée au déversoir.
i«r octobre 1898.
5 beures du soir.
id.
id.
id.
id.
du soir.
id.
id.
A âK 1 W pt9 \
id.
id.
id.
id.
Id.
0 ,îi
id.
id.
id.
id.
n tu V |I0
,uoo
Id.
td.
du matin.
id.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
id.
id.
du soir.
id.
Id.
dumatin.
IQ,
au soir.
id.
Id.
• dûiUatin.
id.
du soir.
id.
id.
duDiatin.
id.
du soir.
IS
id.
Id.
dumatin.
id.
du soir.
id.
id.
dumatin.
Id. _
Id.
du soir.
id.
id.
dumatin.
DÉVERSOIR DU P£T1T MOULIN DE DABO
DATES
HEURE
de
i'oJ)8ejrvatioo.
du
cieversoir.
VOLUME J
do l'eau passée
an déversoir.
U octobre 1858.
5tieure8 du soir.
id.
id.
du matin.
id.
id.
iA
* lA
id.
id.
id.
id.
id.
id.
iA
lu.
la.
lO.
Mi.
la.
iA
la.
Id.
iA
ifi.
tA
la.
lu.
lA
id.
id.
id.
id.
IS.4A0 AAA
Ml
iA lu*
tA
tA lu.
0 ,ii
id.
id.
du matin.
id.
id.
da soir.
id.
id.
du matin.
Id.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
Id.
du soir.
id.
id.
du matin.
0 ,li
id.
Id.
50 ÉTUDES EXPlsniMENTALES
dëvërsoir du pëtit moulin de dâbo.
DATES
HEURE
de
l'obsenratioD.
du
QcverBiiu.
VULllMË
de l'eau passée au ciovopsoir.
fer
ntuÉb. 1888.
8 lieores du matin.
IA J
iu.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
du soir.
id.
id.
du malin.
id.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
id.
id.
id.
id.
id.
} I90 ^fix non
id.
td.
id.
Id.
id.
id.
id.
id.
fd.
du soir. .
id.
id.
du matin.
id.
id.
dusoir.
id.
id.
du malin.
td.
dusoir.
id.
id.
du matin.
id.
id.
dusoir.
id.
id.
du matin.
id.
id.
dusoir.
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DÉVERSOIR UV PËTIT MOULIN D£ DABO.
HBORB
CHARGE
DATES
de
du
(lo Tcau passée
l'observation.
déversoir.
au déversoir.
siieuros du matin.
id.
id.
id.
id.
du soir.
id.
id.
id.
id.
id.
du malin.
id.
id.
id.
io,m
id.
id.
du soir.
id.
id.
dumotia.
0 ,so
id.
id.
id. ^
id.
id.
dufloJr.
id.
id.
id.
id.
id.
du maiin.
Id,
id.
id.
id.
du soir*
id.
id.
du matin»
id. .
0 ,ai
id«
Hiieiirao duioir.
id.
id.
du matin.
id.
id.
du soir.
\ 17,9il
as
id.
id.
du malin.
0 »io !
id.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
id.
id,
du soir.
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DÉVERSOIR DU PETIT MOUUN DE DABO
DATES
HEURE
de
l'observation.
GHABaB
du
déversoir.
VOLUME de Teau passée au déversoir.
S5 novembre 18t»8.
8 beures du matin.
Id.
du soir.
id.
8 id.
du matin.
A OA
id.
7 id.
du matin.
Id.
4 id.
do soir.
id.
7 id.
du matin.
Id.
i id.
do soir.
décamb. 18((8.
7 id,
du matin.
fd.
i id.
du soir.
id.
7 id.
du matin.
7 id.
id.
id.
id.
Id.
7 id.
id.
0 la
id.
7 id.
id.
7 id.
id.
Id.
4 id.
dttsoir. '
id. .
7 id.
du matin.
Id.
4 Id.
du soir.
8 id.
du matin.
sua JLIS WOIIDATIOIII. 58
DÉVERSOIR DU PETIT MOUUN DE DABO
DATES
HEURE de
l'olNwnratioo.
du
déTenoir.
VOLUME de i'eau passée au déversoir.
1 ^ 70.867"^.iOO
Umàm 18S8.
8 iieures du matlB.
id.
id.
fd.
An ■aIp.
IS
id.
id.
du matin.
id*
id.
do soir.
id.
id.
du matin.
Id.
Id.
id.
id.
id.
id.
id.
Id.
id.
id.
id.
id.
Id.
id.
id.
id.
id.
id.
du soir.
16,888 ,iOO
Id.
id.
dn matin.
itt.
. id.
du soir.
Id.
dumatlD.
id.
id.
du soir.
Id.
id.
du matin.
id.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
Id.
Id.
du soir.
id.
kl.
du matin.
Id.
do soiTr
54 ' tfTSDBB u%9i9mnrAiM
DÉVERSOIR DU PETIT MOULIN DE DABO
DATES
HEURE
1 1lIIBWVVUlNI«
CHARGE
OU
asversoir.
VOLUME do l'eau passée au déversohr.
SS
éktmn 1888.
8 heures dunu^.
la.
Midi.
id.
A heures du soir.
id.
8 id. dumaUo.
0 ^lâ
Id.
mdi.
id.
4 tieures du soir.
id.
S ld« du initlii.
la.
Midi.
id.
i heures du soir*
8 id. dn matin.
id.
Midi.
id.
Id.
^hewes'dusoir.
id»
8 id. du malin.
id.
JHdl.
lO*
4 heures du soir.
id.
8 Id. dnmattii.
e,sa
id.
Midi.
Id.
4 heures duseir.
id.
8 id. dumaiin.
Id.
Midi.
id.
i beoreS' du soir.
8 id. dumatin.
er janvier i8ft9.
Id.
4 Id. dusoir.
ftUll htê 1R0NDATI0H8.
DÉVERSOIR Dtl PETIT MOULIN DK DABO.
' UËUR£
CHARGE
VOLUME
DATES
de
du
de i'eau passé
KolMemtion.
dévorsoir.
au déversoir
Du 2janv. 1859(1)
8 heures du matin.
au 6
id.
duBOir.
id.
1 âtf,838
id.
id.
id.
du soir. .
id.
diL 8
id.
du malin.
au io
id.
du soir.
id.
du li
id.
du malin.
9 fM
au 17
id. •
id.
du soir.
id.
id.
dnmattai.
0 ySV
id.
id.
du soir.
dni»
id.
id.
du matin.
au 22
id. -
id.
du soir.
U ^IV
duSS
id.
au 18
id.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
o,ia
id.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
0 ,io !
id.
id.
du soir.
du 39
id.
id.
du matin.
au 81
id."
id.
du soir.
févr. 1859.
id.
du matin.
(i) Celle mentioo indique que toutes les observalioos effectuées les 3, 4, t fmi iounû la mène cote que les deux observations faites au coauneDceaent e
janvier k la nn
cote que
da difltt 9<S jaafiar* — th mèa», pour Ctas itt-iélais ptadost iw^wls U charge
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DÉVERSOIR DU PETIT MOULIN DE DABO
HEURE
CHARGE
VOLUME
JU
id.
du matin.
id.
duaoir.
id.
Id.
id.
au matin.
du soir.
id.
id.
du If
Id.
id.
dttmaliii.
au 'Id.
id.
du soir.
Id.
dumalto.
id.
du soir.
as
^ 0 ,ao
Id.
l*' mars 1889.
damatisu
id.
du soir.
id.
id.
id.
id.
dnaolr.
du a
Id.
id.
du matin.
au a
id.
id.
dutoir. .
DÉVERSOIR DU PETIT MOULIN DE DABO
HEURE
CHARGE
VOLUME
DATES
de
du
de Teau passée
l'obBervaUoQ.
déversoir.
au déversoir.
du 91
nan 1859.
8 lieuret danuttiii.
ao H
fd.
id.
duiolr.
id.
id.
du matin.
Id,
id.
daaoir.
8 «il '
id.
id.
du matin.
iê
id.
dnsoir.
8 «Il
îd.
id.
du matin.
Id.
id.
diiBOfar.
Id.
id.
du matin.
id.
B8,ltt
id.
du f oir.
id.
Id.
du matin.
to
id.
* Id.
du soir.
id.
da SI
du matin.
|au S4
id.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
id.
du soir.
as
id.
id.
domaU».
id.
id.
du soir.
id.
du matin.
îd.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
id.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
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DÉVERSOIR DU PETIT MOULIN D£ DABO
DATES
HEURE
de
l'observation. .
CHARGE du
déversoir.
VOLUME
de Teau passée au déversoir.
80 mars 1859.
31 id.
1» avril 1859.
id.
S id.
id.
a id.
4 beures du BQir.
t Id. du matin.
4 m. au soir* 8 Id. du matin.
i id. du soir.
8 id. du matin.
é id. ^ du soir.
8 id. du matin.
0 ,ii
ta^sott ,800
id.
id.
id.
id.
duaeir.
du matin.
id.
id.
id.
id.
du soir:
du matin.
Id. *
id.
Id.
id.
IB8,688»«,00O
Id.
do SAÉIP un ovfr*
id.
id.
du matin.
Id.
dn soir
id.
id.
du matin.
id.
Id.
du soii>
«tu 9VU .
id.
id.
du matin.
id.
du soir.
Id.
id.
dn matin.
id.
du soir.
17,0tB
id.
Id.
do malin.
id.
id.
du loir.
Id.
Id.
du matin.
id.
id.
du soir.
Id.
id.
damatitt.
id.
id.
du soir.
id.
id.
dumatto.
id.
Id.
du soir.
id.
Id.
dn matin.
id:
id.
dntoir.
id.
id.
du matin.
id.
Id.
dnsoir.
id.
id.
du matin.
^TODBS CXMbUIttlfTÂLBS
DÉVERSOIR DU PETIT MOULIN DE DABO
DATES
HEURE de
l'olwerviaon.
CHARGE du
déversoir.
VOLUME de l'eau passée au déversoir.
avril 1889.
i heures
id.
id.
dumatio.
A JA
id.
id.
du soir.
i^mai 1819.
id.
dn matin.
id.
id.
du soir.
id.
id.
dn matin.
id.
id.
dttsoir.
îd.
id.
du matin.
id.
id.
du soir.
8011 LB§ tdONDATIONS. Cl
DÉVERSOIR DU PETIT MOUUN DE DABO
DATES
de
l'observaUon.
CHARGE
du
déversoir.
VOLUME 1
de l'eau passée 1 au déversoir. 1
4 mai 1859.
id.
5 id.
id.
id.
8 heures du matiu.
i Id. dAsoir.
6 id. du matin.
10 Id. Id.
S id. du soir.
Aie
id.
id.
Id.
id.
id.
dttnudfai.
id.
Id.
id.
id.
du soir.
damatlD.
id.
id.
du soir.
A Aâ
id.
da matin.
A Âà
id.
id.
du soir.
id.
id.
Id.
id.
du matin.
du soir.
id.
id.
du matin.
id.
du soir.
id.
id.
dn matin.
Id.
id.
id.
dttsoir.
du matin.
• ,4fr ^
Id.
id.
id.
id.
du sofa*.
du matin.
' 1SB;iI8 ,000
Id. .
id.
id.
id.
ûnwoif.
du matin .
0) iST0D8S BXPilintflTALIS
DÉVERSOIR DU liETIT MOULIN DE DABO.
DATES
HEURE de
l'oteeivalioii.
CHARGE du
dévanoir.
VOLUME de i'eau passée au ddveraofar.
14 mai i859.
0 heures du soir.
id.
id.
du matin.
> 188,808»o,so8
id.
id.
da soir.
id.
du matin.
id.
id.
du soir.
»soo
id.
id.
du matin.
id. .
kl.
du8«ir.
AA il A A
id.
id.
id.
0 ,tta
id.
id.
duBiatlii.
id.
du soir.
ia,fi7
id.
id.
id.
Id.
dttioattn.
dus^ir.
87,tt8
id.
id.
io.
la.
id.
id.
du matin.
dasoir.
id.
id.
id.
du matin.
id.
id.
d«8oir.
as
id.
id.
du matin.
id.
id.
dttspir.
SB
id.
Id.
do matin.
id.
id.
dasoir.
. id.
Id.
diiflialio.
son LIS INORDâTIONS. $3
DÉVERSOIR DU PETIT MOULIN DE DABO
DATES
HËUAE
l'observalion.
CHARGE
du déversoir.
VOLUME de l'eau passée au déversoir.
Si
mai I8S9.
8 heures du soir.
id.
du matin.
91 KKomc
td.
ai,i88
id.
8 heures du soir.
fd.
id.
dunàtitt.
id.
Midi.
id. *
8 heures du soir.
W mm WV
id.
id.
du matin.
1 4ii V w
id.
Jd.
du soir.
id.
id.
du matin.
id.
id.
du soir.
du matin.
id.
id.
id.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
id.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
id.
id.
du soir.
,iO
Juin 1859.
id.
du matlo.
id.
id.
du soir.
0 Jkù
id.
dumaOïi.
id.
du soir.
id.
id.
du mafis.
id.
id.
du soir.
iTODCS EXPiMVBNTALBS
DÉVERSOIR DU PETIT MOULIN DE DABO
id.
id.
id.
id.
id.
ia.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
td.
id.
Id.
id.
id.
id.
Id.
HEURE de
l'observation.
CHARGE du
déversoir.
VOLUME de Teau passée au déversoir.
7 heures B id.
id.
id.
id.
Id.
id.
td.
6 id.
7 id.
6 id.
id.
Id.
8 id.
6 Id.
8 id.
8 Id.
8 id.
7 Id.
8 id.
8 id.
du matin, dusoir.
du matin, dnsoir.
du matin, dasoir.
du matin, dusoir.
du matin.
du soir.
du matin.
du soir.
du matin*
du soir.
du matin.
du soir.
du matin.
dusoir.
du matin dusoir.
' du matin, dusofr.
du matin.
0 ,38 0 ,87 0 ,87 0 ,Z9 0 ,87 0 ,86 0 ,88 0 ,88 0 ,88 0 ,37 0 ,88 0 ,iO 0 ,40 0 ,89 0 ,86 0 ,88
iO,8SI ,600
A* SA
id.
id.
damatiD.
id.
id.
du soir.
id.
id.
da malin.
id.
id.
du soir.
id.
do matin.
id.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
0 yiO
id.
id.
/du soir.
id.
du matin.
id.
id.
du soir.
id.
id.
du malin.
id.
id.
du soir.
mm
id.
id.
fi
id.
id.
du matin.
du soir.
id.
id.
id.
du soir.
Si
id.
du matin.
id.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
idv
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
id.
id.
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DÉVERSOIR DU PETIT MOULIN DE DABO
DATES
HEURE
de
l'observation.
du
Vni TTVP
de l'eau passée
ail QCVcrSOir.
37 juin 1859.
5 heures du matin.
Id.
td.
du soir.
id.
id.
du matin.
id.
id.
id.
du matin.
Id.
id.
du soir.
V pM
id.
id.
du matin.
id. •
id.
du soir.
l«jiimetl859.
id.
du matin.
id.
id.
du soir.
0 9S V ,sw
id.
du malin.
id.
id.
du soir.
0 98 V ,Sw
id.
id.
du matin.
A •fl
V fMV
id.
id
du soir
uu 0waa 0
id.
id.
, dumatio.
id.
id.
du soir.
Id.
Id.
dumatitti
id.
id.
du soir.
id.
Id.
du matin.
Id.
id.
du soir.
id.
id.
dumatio.
id.
du soir.
id.
id.
du malin.
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DÉVERSOIR DU I^TIT MOULIN DE DABO
OATBS.
H£UR£ de
l'observatton.
CHARGE
du déversoir.
VOLUME de l'eau passée au déversoir.
8 juillet ig89.
8 heures du soir.
la*
du matin.
id.
Id.
du soir.
Id.
id.
id.
dusQir.
■ ri
lu.
le D
ra.
Qu matin.
la.
flusoir.
t Ci
Iz
lu.
iA
au maiin.
1 i3,ri9
lu*
tA
lu.
du soir.
îA
le
tu.
uuiDaun.
tA
ia«
tA.
Cul soir.
tA ICI*
tA
au IBBIin.
id.
id.
du soir.
id.
id.
duuieUn.
Id.
id.
du soir.
id.
id.
dunatlD.
id.
id.
du soir.
id.
id.
dumatlii.
Id.
id.
du soir.
id.
id.
dunetin.
id.
id.
du soir.
id.
id.
du malin.
id.
id.
du soir.
0 ,iy
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DÉVERSOIR DU PETIT MOULIN DE DABO
DÂT£S.
. HEURE de
l'observation.
CHARGE du
déversoir.
VOLiniB
de l'eau passée au déversoir.
90 juillet 1859.
5 heures du matin.
au soir.
lu.
la.
au matin.
ia>
IQ.
ttUsOir.
MM
lit
lu*
ra«
au niacin.
<ui8oir.
lit
lu.
uUIIUItul*
ni*
iCI*
au soir.
Al.
lit
la*
iA
au matin.
Id.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
la*
la.
au sou^.
0 ,âi
SU
id.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
iO^SOB
id.
du soir.
id.
du matin.
id.
Id.
du soir.
Si
id.
du matin.
id.
id.
du soir.
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érUOE D£S RÉSULTATS OBSKAViÉS.
i'« Pluie {iOfufUet I8S8). TyancAa ifeatf = o^^oess.
La pluie con^meoce à 4 heures du matin et se termioe à
3 heures du soir; durée, Il heures. Il est tombé 141, 124"% 97^ d'eau. L'influence de cette pluie , qui tombait après quelque temps de sécheresse» n'a pas été sensible. 11 ne s'est manifesté aucune erue.
a« PMe (la fuiitet isss). Tranché d^eau = o*»es74.
La pluie commence à 7 heures du matin pour finir à 3 heures du soir, c'est-à-dire qu'elle tombe pendant 7 heures. La quantité d^eau s'élève à 319,484^,980. Au commencement
de la pluie, le déversoir présentait une charge de 0",18, correspondant à un débit de 289 litres par seconde. La crue commence à 1 heure du soir, soit 6 heures après le commencement de la pluie ; elle demeure constante jnsqu^à 6 heures du soir ; à partir de ce moment, elle diminue, et le lendemain à 6 heures du matin, on observe une circonstance très-singulière, i'étiage est plus faible qu'avant la pluie.
Depuis le commencement de la pluie jusqu'au moment où le débit est redevenu constant, il s'est écoulé, par le déversoir, 20,440'^,800. Si la charge du déversoir était restée la même qu'avant la pluie, il se serait écoulé 17,686"%000. L'excès d'écoulement dû à la pluie, a donc été de 2,754"'%000 d'eau passée en 17 heures, soil 0",0U88 de la quantité tombée^
Le rapport de la durée de la pluie à celle de l'écoulement,
est de 0,aU43.
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Le coefficient de raelion iDondanle rapportée à celle d^un
trottoir imperméable et sufiisammeiU incliné, est donc 0,0088 X 0»41i, soit 0,003676, c'est-à-dire, 277 fois plus petit.
i« PHtie {nJutlM ISBS) . Tramhe ^eau ss «•,eoS9.
La pluie comincBce à 5 heures da matin et finit à 8 Iieures
du matin ; durée, 3 heures. Il est tomi>é 147,796*<',948 d'eau. La charge du déversoir était de 0% 17, correspondant à ua dé-bit de 265 litres par seconde. La crue commence à 6 lieures (1 heure après le commencement de la pluie) ; cette erue de f centimètre seulement se prolonge jusqu'à t heures du soir. Â partir de ce moment, la charge diminue sur le déversoir; le lendemain, à 5 heures du maiiu, l'éliage était deyenu inférieur à ce qu'il était avant la pluie.
Depuis le commencement de la crue jusqu'au moment oii le débit est redevenu constant*, il est passé au déveraoir un volume de 25,5G3™S00O ; si le débit était resté le même qu'avant la pluie, il se serait écoulé 21,94^"%000. L'augmentation due à l'action de la pluie est de 621%000, soit 0,00tô du volume tombi. L'écoulement dure 20 heures.
Le coefficient d'action inondante devient 0,000630.
4« Ptufe (11 juim iSBS). Tranehê item = o*,oifs.
La pluie commence le ^1 A 8 heures du matin et cesse le 22 à 2 heures du matin. Elle dure donc 8 heures ; pendant 00 délai, il tombe un volume de 8â6,640>«,45S. La^charge du déversoir était de 0",f5, correspondant à un débit de 290 Ktres par seconde. La crue commence à midi , 4 heures après le comuieucemcnt de la pluie ; elle atteint son maiimum
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à 7 heures du soir, 11 heures après le commencement de la pluie et reste slalionnairc jusqu'au lendemaia à 6 heures du matin. Le débit est alors de 397 litres par seeoode. A partir da 33 A 6 heures da matin, la erae eommeaee à dimittaer et. le 93 à 7 heures du soir, elle a complètement cessé.
L'influence de la pluie se fait sentir pendant 55 heures. Pendant ce délai , il passe au déversoir un volume de 64,866'"%600« Si récouiement éuit resté constant, le volume passé au déversoir aurait été de 43,56O"S00O; excès dû A l'action de la ploie, ^1,30C°>%60.
Le coefficient d'écoulement à la surface est de 0,0257.
Le coefficient d'action inondante est de 0,00372.
Piui& (14 iuillet 18»8). Traticho (teau = O'pQti».
La pluie commence le 124 juillet à U heures du malin et iait le 25 à la même heure ; durée , 24 heures ; volume tombé, 1,008,093'^,436. La charge du déversoir était de
0°',15, correspondant à un débit de 2^0 litres. La crue avait commencé dès G heures du matin, parce qu'il avait plu toute la nuit dans la haute montagne ; l'éliage était alors de 0'",16, correspondant A un débit de 242 litres. La crue atteint son maiimum A 7 heures du soir, l'étiage est alor» de 0*,26, correspondant à un débit de 508 litres ; presque immédiatement, elle commence à diminuer, et le 26 à 7 heures du soir, elle cesse de se faire sentir.
L'influence de la pluie agit pendant 61 heures, durant lesquelles il passe au déversoir 75,0a9'^,600. Si le débit était resté constant, il se serait écoulé 48,312"'%000. La diiférence due à l'action de la pluie est 2t},6i)7">%()00.
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Le coefficient d'écoulenent est de 0,0364.
Le coefficient d'action inondante est de 0,010375.
Celte expérience doit être éliminée, attendu qu'au moment du coimneiiGement de la pluie ao Jœgerhoff , il avait déjà pla dans la hante montagne » partie alors d^orvne de plaiio- . mètre.
s* PMe (tT jviiM ISS8). Tranche dTeau = o",otss.
La plaie commence le 37 juillet à 7 heures du soir et cesse le 28 à 5 heures du soir ; elle recommence à 1 1 heures du soir pour finir le 29 à 6 heures du matin. Elle dure donc S9 heures avec une interraption de 6 heures. La quantité totale d'eau tombée s*éléve à 1,082,0S5"^,688. La crue ne se manifeste que le 28, à 6 heures du matin, 1 1 heures après le commencement de la pluie. Avant la chute de cette dernière, rétiage est de 0^,10} il atteint son maximum (0°',24, correspondant è nn débit de 451 litres) le 29 à 7 heures du matin et reste stationnafire jiisqu^à 7 heures du soin A partir de ce moment; il diminue et le cours d'eau reprend son débit normal le 7 août vers midi.
Pendant cet intervalle , il passe au déversoir un volume de 251,682"*9400. Si l'éUage avait conservé la hauteur de 0",1^» il M serait écoulé dans le même temps on volume do 494,832'"%000. La diflBJrcnce due à l'action de la pluie est donc de 56,750"'S400, soit 0,0524 de la quantité totale de reau tombée. Celte différence étant répartie sur 246 heures, le eoeffidenl d'action inondante devient O,00G13.
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7* Pluie (14 août 4888). Tranche dTeau = O",00S8.
La pluie eommence à 4 henres du soir et finît le même
jour ù 8 heures du soir. Elle dure 4 heures ; pendant ce délai, il tombe un volume de 100,805™%9G4. Éliage avant la pluie, 0",15. La cnie se maaifeste à 7 heures du soir (O^'ylG), elle demeure constaDle josqu'aa lendemain à 7 heures du soir ; à partir de ce moment, elle diminue et reprend son étiage primitif le 16 à 6 heures du matin. Dans cet intervalle, il passe au déversoir un volume de 30,056"%400; si réliage n'avait pas changé, il serait passé seulement un volume de 97,790"%000. L'excès d'écoulement dû à l'action de la pluie est de 3,336^,400 répartis sur 35 heures.
<Le coefficient d'écoulement à la surface est de 0,0331.
Le coefficient d'action inondante est de 0,00363.
8« Pluie (19-20 août 1858). rrawcAe iTefli* = 0",0240.
La pluie commence le 19 à 8 heures du matin et dure jusqu'à 7 heures du soir. Elle reprend le 20 à 3 heures du soir et dure jusqu'au 31 à 3 heures du malin , en tout 24 heures de pluie ; volume tombé : l,01ô,539"%030. La charge initiale du déversoir est de 0*^15. La crue se manifeste le 19 à 1 heure du soir^ 7 heures après le commencement de la pluie ; elle atteint son maximum (O'^j^l) à 6 heures du soir et rétrograde immédiatement ; mais sous l'influence de la seconde pluie , l'étiage remonte à 0",30 le 31 à 6 heures du matin ; à partir de ce moment , le flot diminue et le débit devient normal le 33 à 7 heures du soir.
Pendant ce délai, il passe au déversoir 102,GG6'"%600 ; si l'étiage était resté constant, il se serait écoulé un volume de
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80,784™S000. L'excès d'écoulemenl esl donc de 21 ,882»%(î00 répartis sur 100 heures.
Le coefficieot d'écMilemeat à la tarfoee est de 0,0315.
Le coelieieal d'aeUon inondante est de 0,00&16.
»• PM9 (S5 aoûl 1859). Trftnehe é^em si O'^m.
La ploie eomnenee le 94 dans la haole montagoe , car ce
même jour le déversoir accuse une augmentation de 0'",01 à 7 heures du soir ; dans la partie basse, elle ne coaunence que le 35 à 3 heures du soir et dure jusqu^à 7 heures ; elle reprend à 10 heures du soir et ne se termine que le 36 à 3 heures du soir. L'influenee de celle ploie n'est pas encore épuisée qu'une nouvelle pluie reconiiiience le '-27 à G heures du soir pour cesser le 38 à 6 heures du soir. Durée totale de la pluie, as heures; il tombe un volome de 705,645% 133.
Ces chiffres se rapportent aux phéinomènes météorologiques qui se sont passés dans les parties inférieures , car dans la haute montagne (alors dépourvue de pluviomètre) , la ploie n'a pas disconUnué, pour ainsi dire, depuis ie 34 jusqu'au 39.
La crue qui se maniiiBSte dés le 34 à 7 heores daeoir atteint son maxifflom le 35 à 8 heures dn soir (0,33 correspondant
à un débit de 307 litres] ; elle reste stationnaire jusqu'au 36 à 5 heures du matin. A partir de ce moment , le iiot décroit jusqu^au 30 & 7 heures do soir, moment où ie eonn d'eau reprend son étiage primitif. Pendant ce délai, il passe au déversoir un vofome de 150,148*^,800 ; si Tétiage était demeuré consiant , il se serait écoulé seulement un Tolume de il4,048'»%000.
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La différence est de 3G,100™%800à rcparlirsur 144 heures.
Le coefficient d'écoulement superliciei est de 0,0511.
Le coefficient d'action inondante est de 0,01^066.
A raison des cireonstances signalées ci-desso», cette expérience doit être éliminée dantf le calcul du coeflficient générai d'action inondante.
Remarque. L'étiage maximunfi durant le mois d'août 1858 a été de 0°>,5t2 correspondant à un débit de 397 litres à la seconde ; rétiage minimum de 0%18 correspondant à un débit de sso litres.
io« Phtle (s-t tepimbTê isss). Trameke d^eau =s oviss.
La pluie commence le 5 septembre à ô lieures du soir et finit le même jour à 10 heures du soir ; elle dure par consé* quent 5 heures, il tombe 948,7^1"*, 153. L'étiage initial est O^JS. La crue se mnnifcstc ''2 heures après le commencement de la pluie et atteint une hauteur maximum de O",!? ; pendant son mouYcment rétrograde > de nouTclles pluies surviennent, savoir ; le 7, de 6 heures à 10 heures du matin ; à cette durée de 4 heures correspond une chute de 508,185"«,561 ; le 8 , de 1 heure à 4 heures du matin ^ à celle durée de 3 heures correspond une chute de 168,066"'%246 ; le 8, de 1 1 heures du soir an 9 à b heures du matin, é cette durée de
6 heures correspond un volume de 77,S76^,691, en tout 18 heures de pluie produisant un volume de 702,246'"%651 . L'étiage augmente sous l'influence de la deuxième pluie, et le
7 à 8 heures du matin , c*est-à-dire, 2 heures après le corn- ■Mueement de la ploie » il accuse une charge de 0"»I8« A peftir de ce monlienly l'étiage diminue, mais la troisième pluie le fait remonter à 0"*, 18, le 0 à 5 heures du soir. Il décroit et
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redefieni constant le 10 à 5 heures da soir. Pendent la totalité (le ce délai) il s*écouIe un volame de I1l,895"%'i00 ; si Tétiagc avail conservé sa hauteur initiale , il serait passé au défersoir un volume de 93,45C'"%000. L'excès dû à raction de ta ploie fl*élé?e à 18^439-%^ qu'ii faut répartir sur m heures.
Le coefficient d'écoulement superficiel est de 0,026^. Le coefficient d'action inondante est de 0,003930.
ii« PMe (18 aaplMi^a isss). Tranche <fea»= o»,ooii.
La pluie commence le 17 à 11 heures du soir et finit le
18 ù 3 heures du soir: durée 16 heures. Il tombe un volume de 176,205°%^ 12 ; Téliage iniUal est 0">,15. La crue commence le 18 Tcrs 8 heures du matin (9 heures après, le commencement de la ploie) ; son maximum est de O^^O^ ; le lendemain 19, i 7 heures du matin, l'étiage redevient normal.
Pendant ce délai, il passe au déversoir 19,4î2"%000 ; si rëtiage était demeuré le même qu'avant la pluie , le volume passé aurait été de 18,^16'°%000 ; l'excès dû à Taction de la ploie s*éléve à 1,306"%000 répartis sur 33 heures.
Le coefficient d'écoulement superficiel est de 0,0068.
Le coefficient d'action inondante est de 0,004730.
IV Plme (as-Si sefifembre 1858). Tranche d*eau = 0",168.
Une première» ploie dure de 4 heores do matin à S heures • do soir, le 33 septembre ; une seconde ploie tombe à partir de 7 heures do matin jusqu'à 5 beores do soir^ ie 34. En
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tout ^ heures de pluie avee une inlerrapUon de 17 heures. Le volume de la chute s'élève à (i97,437"'%759. LVUiagc inilial est de 0'",15. La crue commence le ^3 à 7 du malin, 3 heures après leeommencemeiit de la pluie ; elle atteint son maximum (0*^18) le 34 à 4 heures du soir ; elle rest^ stationDaire jusqu'au % à 6 heures du matin et cesse le 96 à 6 heures du soir.
Pendant ce délai, il passe au déversoir 76,876"%200 ; rétiage initial aurait fourni dans le même temps une dépense de 64,944-%000.
L*excè8 est de 11,93^%^00 ft répartir sur 85 heures.
Le coefficient d'écoulement superficiel est de 0,0171. Le coefficient d'action inondante est de 0,0040'24.
Remarque. Durant le cours du mois de septembre 1858, Tétiage niiiiinmm est de 0"^,ii correspondant à un débit de 198 Utrcs par scpondc ; l'étiagc maximum estdc0"»,l8 correspondant à un (i('l)il de 289 litres. La quantité totale do l'eau tombée est do l,.'î7fJ,8H9""",Gii'2 ; la quantité totale de l'oan passée au déversoir et de 600,6d9'°'^,000, soit 38 p. % du volume de l'eau tombée.
13* Pluie ii" octolite 1858). Tranche d'eau = 0"»,0106.
La pluie commence le 30 septembre à 5 heures du matin et finit le même jour à ô heures du soir. Elle reTient le l*** octobre à 6 heures du malin pour cesser le même jour à 3 heures du soir. En tout, la ploie dure 17 heures et fournit 450,43^2'"%740. La crue devient sensible le 1" octobre à 7 heures du matin , heures après le commencement de la pluie i elle atteint son maximum le même jour à 5 heures do soir, reste statiennalre jusqu'au ^ à 7 heures du matin, et se termine le même jour à 5 heures du soir. Pendant ce délai,
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iU'éeoale 31,^1^%000; si Tétiage était resté le même , il serait passé au déversoir un ¥olome de 36,9%"%000.
L^excès d'écoulement dû à la ploie est de 4,284"%000, à repartir sur 34 heures.
Le ^efficient d'écoulement superficiel est de 0,0095. Le ooelBeieot d'action inondante est de 0,00475.
14* Pimie (s octobre tsss). Tranche d^êau= e*eo9B.
Pluie de 5 heures da matin à 5 heures du soir; elle dore par conséquent 13 heures à partir du moment où elle commence dans la haute montagne et fooniit 107,360"%78l. La
crue devient sensible le 6 à 7 heures du malin cl se soutient jusqu'à 5 heures du soir ; elle cesse le 7 vers 7 heures du matin.
Pendant ce délai, il passe au déversoir un volume de 90,354^i400; ai Tétiage initial était demeuré constant, il se serait écoulé un yolume de 19,008% 000. Différence due à
l'action de la pluie : 1,346™% 400 à répartir sur *'24 heures. Le coefficient d'écoulement à la surface est de 0,0135. Le coeifieient 4'action inondante est de 0,00635.
is« Piuie (s-is octobre isss). Tranche <teau = O",oi7s.
La pluie commence le 8 à 7 heures du matin et dure jusqu'au 9 i 5 heures du i^oir, c'est^Hlire pendant 34 heures; elle fonrnU 1,309,785^,701. L'étiage initial est de 0»,15. La crue se manifeste le 8 à 5 heures du soir, elle atteint son maximum (0™,18) le 9 à 6 heures du matin, reste slationnaire jusqu'à 5 heures du soir et commence son mouvement de re-
loor. L'ioflaence de cette ploie n'est pas encore épuisée qu'il survient deux ploies nouvelles, saToir: le 11 oetobre, de 3 heures à 10 heures du matin ;\ei^, depuis 3 heures du matin jusqu'au 13 à 7 heures du malin ; ces deux pluies fournissent 8I4,452'°%400. Les trois pluies réunies durent 69 heures et donnent un volume de â,017»238%105. Soos Tinfloenee des deux dernières pluies, Tétiage remonte A 0",18 le 13 à 7 heures du matin ; le flot décroît ensuite et le débit redevient normal le 14 à 7 heures du matin.
Pendant ce délai , il passe au déversoir un volume de 123,809'°%400. Si le débit était resté égal à la dépense initiale, il se serait écoulé un volume de 106,138p*^400. La dlfférenee due A l'action de la pluie est donc de 17,681"^,000, à répartir sur 134 heures.
^ Le coefficient d'écoulement superficiel est de 0,0087. Le coefficient d'action inondante est de 0,004479.
le* Pluie (îO-59 octobre ÎBW). \ îo, îi et a octobre=0"',oon.
Les pluies qui surviennent le 20, ie 21 et le 24 octobre, n'exercent aucune influence sur le déversoir à cause de la gelée qui les suit. Elles donnent ensemble un volume de 410,717*^,967. Le 38, à 3 heures du soir, la pluie recommence et dure 34 heures, pendant lesquelles il tombe 43G,845™S978. ^
Sous rinfluence de la gelée, l'étiagc descend d'abord à 0^,13; le 38 octobre le dégel survient avec la pluie; la crue ne devient manifeste que le 39 A 8 heures du matin; Tétiage arrive A 0'",17, chiffre qui n*e8t point dépassé. Cette même hauteur se soutient ju^u a 4 hcui cs du soir ; lu crue com-
Tranche d'eau
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mcnce alors son mouvcnjenl de retour, cl le 30 ù 8 heures du malin le débit devient normal et conslaiU à Om^lo.
Depuis le coromeDeemenl de la crue, il s*écoule 34,339%6(H); si l*étiage élaU resté normal (même en prenant seulement le terme de 0^,13 auquel la Zom était deseendoe accidentellement sous l'influence de gelées répétées), il se serait écoulé
15^202"^, 800. L'excès dû à la pluie et au dégel est de 19^0â6>ac,800» à répartir sur 34 heures.
Si Ton ne tient eompte que du temps de la pluie qui accompagne le dégel» et que Ton £use entrer dans le calcul le volume de toutes les pluies, on trouve pour coefGcient d'écoulement superficiel 0,02^4 et pour coefiicicnt d'action Inondante le même cbiifire 0,0324.
Remarque. — Pendant le mois d'octobre 1858, il est tombé une niasse de 3,-422, SQS^bTl ; le volume total passé au déversoir s'est élevé à 583,22l'"SA00, soit 17 p. 7o du volume total de l'eau tombée. L'étiagc maximum est de 0'°,i8, correspondantà un débit de 389 litres^ et Tôtiage minimom est de o«,i3, correspondant à on débit de 177 litres par seconde.
Neig9.
Le 4 novembre 1858, à 5 heures du soir, la neige coniinencc à tomber et cesse le 5 à 6 heures du soir; elle tombe en outre le 5 à 1 1 heures du soir jusqu'au 6 à minuit, et le 7 depuis midi jusqu^à 2 heures; en tout 40 heures de neige. L'influence de cette neige n*est point seiûible an déversoir i cause de la gelée.
I9« PM9 (is-it tmml^ê isss). Tranche cTmn» s£0",iiss.
Le 13 novembre, la ploie commence à 3 heures du ^oir el dore jusqu'au 15 i 5 heures du malin ; elle reprend le même jour à 9 heures du soir et tomhe jusqu'au 16 i trois heures do soir ; enÛD , elle recommence le 18 à 10 heures du soir et
finit le 19 à 6 heures du matin. Le volume total de l'eau tombée est de 4,892,551'°%831. (Dans ce total est comprise Teau • proTenant de la neige tombée du 4 au 7 novembre.)
Cette pluie est intéressante à étudier, parce qu'elle eobielde aTec un dégel qui amène la fonte de la neige tombée du 4 au 7 novembre. Elle règne pendant 112 heures, avec deux interruptions , Tune de ^1 heures, Tautrc de 7 heures. L'éliage initial est 0^16.
La crue commence à se faire sentir le 14 à 8' heures du malin, soit 17 heures après le commencement de la pluie et du dégel; après quelques alternatives, l'étiage arrive à son maximum 0'",36 le 19 à 7 heures du malin (113 heures après le commeno^ment de la pluie). 11 reste stationnaire jusqu'à 10 heures du malin; à partir de ce moment, il diminue ét devient normal à O"»!^, le 93 à 7 heures du malin (233 heures après le commencement de la ploie).
Depuis le commencement de la crue, il s'est écoulé un volume de ^eSjlbS^SOOO; si l'étiage était resté constant à 0", 16, il serait passé an déversoir un volume de 187,308"'%000. L'excès dd à l'action de l'eau de la pluie et de l'eau provenant de la fonte des neiges est de 80,840*^,000, à répartir sortis heures.
Le coefficient d'écoulement superficiel est do 0,0165.
Le coefficient d'action inondante est de 0,008594.
éTUDBS BXrilUlIBlITALBS
is* Phêle (S6-S0 navm^e isss). Tranche dTeau s= 0",0S78.
A la suite des pluies que nous venons d'étadicr survient une forte gelée. Le dégel se produit le 26 novembre. Sous rinflaence de ce dégel, Tétiage augmente de 0"',0l et s'élève, à 0^,90. Diverses plaies tombent les 26, 37, 38, 39 et 80 noYembre, et fonraissent un volume de 1,161,953"^,569* Mais ft cause des alternatives de pluie et de gelée, Fétiage reste à la même hauteur jusqu'au 30 à 7 heures du malin , époque à laquelle il commence à diminuer, il n'est donc point possible de calculer le coefficient d'écoulement superficiel et le coefficient d'action inondante qui correspondent aux pluies précitées.
Rbmaboub. — Durant le mois de novembre 1858, il est tombé un
volume total de 6,054,50S™'^,393 ; le volume total de l'écoulement est de 790,2b3™c,400, soit 13 p. 7o de lu (luantité d'eau tombée. L'éliage minimum est de 0'^',li , correspondant à un débit de 198 litres par seconde; l'étiage maximum est de 0%36, correspondant à un débit de 696 litres.
it^PMe (i«'-8 décembre tsss). Tranche drem=^o;eeer.
Depuis le 1*' décembre jusqu'au 3 du même mois, différentes pluies produisent un volume de 283,235"% 117. Elles restent sans inllueace sur l'étiage qui continue à décroître avec quelques légères recrudescences le 7 et le 13, par suite de dégels.
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Pluie (19-39 décembre 1858). Trancfie (j'eau ^o^^iose.
La pluie, accompagnée du dcgel, commence le 19 A 11 heures du matin, elle se prolonge jusqu'au 20 à 6 heures du soir. £Uo reprend le 31 à 11 heures du soir et dare jusqu'au 93 à 11 heures .du soir; elle recommenee encore le 9S à 7 heures du matin et ne cesse que le 38 & 8 heures do soir ; enfin, il pleut encore le 29, de 4 heures à 7 heures du matin. En tout 186 heûres de pluie avec trois interruptions, la pre- » mière de 29 heures, la seconde de 8 heures et la troisième de 11 heures. U tombe ^fm.m^.m ; à partir du 39, ia plnie est remplacée par la neige sur les hautes montagnes.
L'ëtiage initial est de O'jld. La crue commence à se mani» fester le 19 à 4 heures du soir (5 heures après le commencement de la pluie et du dégel). Elle augmente et atteint son maximum le 29 à 8 heures du matin , 237 heures après le commencement de la pluie. Elle demeure stationnahre jasqo^à 4 heures du soir et prend son mouvement de retour jusqu'au 33 jauTier 1859, moment où l'étiage devient constant à 0", 18. Pendant ce mouvement de décroissance, il se produit un fait remarquable : l'abaissement du flot n'est pas interrompu par les deux pluies suivantes.
si^ Pluie {^rii Janvier I8tf9). Tranche d'eau = Q'^,oiiQ.
Une première pluie tombe le 4 janvier de 1 heure à 5 heures
du soir, et produit un volume de 100,810'"%610
Une seconde pluie commence le 1*2 à 11 heures du matin et finit le 13 à 10 heures du matin; elle fournit 490, 0 i 1 ,cn7
Total ♦ 591,423"«,347
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£d résumé, depuis le commencement de la crue, il passe au déversoir uoe masse de 1»327,S76>»,000. Si l*étiage était resté eoostant à O^^IS, il se serait éeonlé senlement un Toliime de 743,809''%600. La ditférenee ou Texeès d'écoulement dé à
l'action de la pluie s'élève donc à 484,46C"'%400 , à répartir sur 34 jours cl 16 heures.
Le coefficient d'écoulement superficiel est de 0,0970.
Le coefficient d'action inondante e9t de 0,0â4676,
Nota. Nous serions en droit do tenir compte des pluies survo-- * nues dans les derniers jours de novembre et les premiers jours de décembre 1858: ces pluies n'ont exercé sur Tôtiage aucune influence immédiate par suite de l'effet de la gelée. Après le dégel du 19 décembre, l'eau, d'abord arrêtée dans son cours, a produit une action qui tend à réduire les deux coefficients précités ; mais nous préférons admettre l'hypothèse la plus défavorable aux sols boisés, et ne comparer le volume de l'écoulement qu'à celui des pluies ultérieures.
. Pluie i%i janvier - 4 février isss). Tranche li'eau =o",06i 7.
Le ^janvier 1859» à 3 lieures dn inatin, commence nne série de pluies :
Le 23 , à 3 heures du malin jusqu'à 8 heures du matin , 5 heures de pluie 77,288°«,143
Le 34, de 1 heure dn matin à 8 heures du matin, 7 lieures de pluie ^19,198
Le 36, de 6 heures du matin à 8 heures du soir, U heures de pluie 200,642 ,734
AreporUr.., 497,7W%806
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Report. . . 497,729^,806 Le ^7, de 1 heure du matin à 8 heures du
matia , 7 heures de pluie 175,565 ,8S5
Le 38 , de 5 heures du matin au ^9 à 11
heures du matin , 80 henrea de ploie. • . 848,698 ,938 Le 80, de 4 henrea dn matin à 10 henrea
dn matin , 6 henrea de plnie 144,485
Le 30, à 10 heures du soir jusqu'au 31 à
4 heures du soir, 18 heures de pluie. . . 5^,109 ,646 Le 2 février, de 10 heures du matin à 5
henrea dn aoir, 7 henrea de plnie* ..... S58,747 ,t283 Le 3 février, de 5 henrea à 10 henrea dn
matin, 5 henrea de plnie 144,495 ,908
En lont99 henrea de pkde prodnîaant 9,605,841%404
La eme ne devient sensible qne le 36 à 3 henrea dn matin (71 henrea aprèa le commeneement de la plnie); elle atleini aon maiimnm le 1*' lëvrier à 8 henrea dn matin (931 henrea
après le commencement de la pluie); elle reste slationnaire jusqu'à 4 heures du soir ; enfin , elle prend son mouvement de retour qu'elle termine le 10 février à 8 heures dn matin, ^oqne où le débit devient constant.
Depnia le commencement de la erne, il pasae an déveraoir un voinme de 603,6O8°'SOOO ; si Tétiage n'avait pas changé, il se serait écoulé 383,G16%000. L'excès dû à l'action de i\ pluie est donc de 378/J92'»<',000 à répartir sur 3G0 heures,
Le coefficient d'écoulement anperficiel eat de 0,107.
Le coefficient d'action inondante eat de 0,099435i
ÉTUDES fXPIÉRIMRNTALES
«J« Piui0 (40 février - 8 mars is»»). Tranche d'aatt=:0",o»70.
Série de plaies réparties de la manière suivante : Le 10 février, A 4 heures du soir an 11 A 10 heures dn soir.
81 heures de pluie produisant 69>9»S38<^J36
Le \% de 4 heures à 8 heures du matin ,
4 heures de pluie produisant 82,158 ,1^
Le 13, de 8 heures du soir au 14 à 9
heures du matin, 13 heures de pluie
produisant 437,746 ,145
Le 15, de 4 heures à 10 heures du matin ,
6 heures de pluie produisant 201,621 ,22Q
Le 16y.de 1 heure du matin au 17 à 4
heures <da matin, 27 heures de pluie
produisant... 395,093 fl4»
Le 17, de 8 heures du matin au 18 à 10
heures du matin, 26 heures de pluie
produisant 729,213 ,469
Le 19, de 8 hèqres du matin à midi , 4
heures de pluie produisant 78,927 ,781
L'influence de ces pluies n*est pas encore épuisée, lorsque le 27 survient une pluie nouyelle qui dure :
Du A 1 heure du matin au 28 à 10
heures du fnatin , 83 heures de pluie
fournissant 689,615 ,007
Du 4 mars à 7 heuresjdu soîr au 6 A 4
heures du matin, 33 heures de pluie
fournissant 822,688 ,391
Ar€por^er... 4,031, 227»% 109
Sni LEft IHONDiTIONS.
Repoft
Du 8, à 4 heures du matin jusqu'à 7 heures
du matin, 3 heures de pluie fournissant 67|207 ,073 £a tout 180 heures de pluie douDaot une
La crue se manifeste le H février û 8 heures du matin (16 heares après le commencement de la pluie). ËUe atteint son ^maximom le 97 à 8 heares du matin (400 heares apMs le commencement de la pluie); elle reste statfonnairc jusqu'à 4 heures du soir; à partir de ce moment, elle dimmue elle débit devient coostaut le Û mars à 8 heures du matin.
Depuis le commencement de la crue , il passe aa dérersoir an volume de l9l73,570»«,600 ; si rëUage initial n'avait pas Jirarié, il se serait ëcoalé 1,014,768'>'S000; la différence ott l'excès dû à l'actîon de la pluie est de 158,802'»%600, a ré* partir sur heures.
Le coel'licieol d'écoulement superficiel est de 0,0387.
Le coefficient d*action inondante est de 0,0il3.
%i*Pluiê (is-is mars isss). Tranehedreaussv^w.
La ploie commence la 13 mars à 7 heures dn matin et finit le même jour A 10 heares du matin, soit 5 heures de pluie produisant 30,48^»686
Elle recommence le 15 à 7 heares du soir, finit le 16 à 4 heures du matin , reprend le 16 à 8 heures du soir pour cesser le 17 A deux heares du matin; en tout 1^5 heares de pluie donnant 389,590 ,33»
masse d*eaa de
A reporter
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Report.,, 310,073-%011 Elle tombe encore du 18 à 7 heures du soir an 19 à 3 béons da malin, soit 8 bea-
K8 de pluie donnant. 23,408 ,784
Ea tout 28 heures de pluie produisant. . 333,481"%795
La enie commenee le 13 mats à 8 beores dn matin , une ' heure après le eommeneement de la plnie, par suite du dégel. Elle atteint son maximum le 15 à 8 heures du matin (49 heures après le commencement de la pluie) ; elle reste statlonnaire jusqu'au 16 à 4 heures du soir ; elle décroit , et le 18 à 8 heures du matin, l'étiage redevient normal.
Depuis le eommeneement de la crue, il passe an dérersoir un volume de ^18,188^,800. Si l*étiage était resté constant , il se serait écoulé 199,584™%000 ; l'excès dû à l'action de la ploie est donc de 18,G04"%800, à répartir sur 1% heures.
Le coelficient d'écoulement superficiel est de 0,0557.
. Le eoefficlent d'action înondtate est de 0,012994.
as* PMe (t«-ae mars isst). Traneke OTeau s a",osii .
La pluie commence le 24 mars à 8 heures du matin et dore Jusqu'au 26 à 7 heures du matin. Elle revient à 10 heures du matin et cesse le 27 à 2 heures du matin.
En tout 63 heures de pluie produisant un volume de
La crue ne devient sensible que le 35 à 8 heures du matin (24 heures après le commencement de la pluie) ; elle atteint son maximum le 26 à 8 heures du matin (48 heures après le conuneneement de la pluie) ; elle reste stationnaire jusqu'à 4
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henra do soir» et le 38, A 8 heures da matiD , la Zora reprend son étiage antérieor.
Depuis le commencement de la crue, il 8*cst écoulé SSyCOl^SGOG. Si réliage était demeuré constant, le volume passé aarait été de 79,633'»',600. L'excès dû à la plaie est de 6,968^,000, A répartir sur 73 heures.
Le eœffleient d'écoulement saperficiel est de 0,0078.
Le coefficient d'action inondante est de 0,06896.
Nota. Ces coeiflcie&ts seraient probablement plus forts sans l'action snccesslre de la gelée et du dégel ; c'est ainsi qoe l'influence seule de ce dernier suffit pour donner A l'étiage une hautêiÊt de ^,iS le SI mars, tandis que sous Finfluence de la pluie
étudiée ci-dessus, l'étiage n'avait pas dépassé 0",S6.
Cette expérience doit donc être éliminée dans le calcul du coefficient général d'action inondante.
Pluie (8-11 avril is»»).
La pluie commence le 8 avril à 8 lieures du matin et cesse le 10 à il iieures du matin. La durée est de 51 heures, pendant lesquelles il est tombé l,ââl,454"%011.
La crue se manifeste le 9 A 8 heures du matin heures après le eommeneement delà ploie); elle se soutient jusqu'au i2 à 8 heures du malin , sous l'influence d'une légère pluie survenue le 11, de 3 heures à 7 heures du matia], et produisant 34, lOC-'yJôO.
Depuis le commencçment de la crue , le Tolome passé au déversoir est de 173,69^%800; si l'étiage était resté constant, il se serait écoulé 1C5,052'"%800 ; différence SfiU0""iO(^, n répartir sur 72 heures.
La durée des deux pluies réunies est de 55 heures.
Le eoefficient d'écoulemeiit à la surface esl de 0»0068. Le coeffident d'aetion inondante est de 0,00519S.
17* Pluie (11 avril iss»).
A partir du 12 avril 1859 commence une série de plaies à peine interrompues, savoir :
Du 12» à iO heures du matin» an 13 à 10 heures du soir, 86 heures de pluie 744y434^%783
Du 14, à 1 heure du matin » au 14 à 6 heures du soir, 17 heures de pluie. • . . 198,974 ,669
Du 15, à 4 heures du matin, au 16 à 2 heures du malin , heures de pluie.
Pluie et neige persistante.
Du 16, à 6 heures du matin, an 17 A 3 heures du matin, St heures de plaie.
Pluie et neige persistante.
Le 17, de 2 heures à 5 heures du soir , 3 * heures de pluie. Pluie et neige persistante.
Le 19, de 9 heures du matin à 7 heures
du Inatîn , 5 heures de pluie. Pluie qui
occasionne la fonte de la neige ; volume
total 831,4t)5i ,904
Da âO à 1 heure du matin au 33 à 10
heures du matin , 57 heures de pluie.
Pluie et neige persistante.
Du '^3^ à 6 heures du matin au 25 ù 7
A reparler.. . 1,774,872"«,355
8im LIS INONDATIONS.
Report. . .
heures du soir, 13 heures de pluie et neige persistante.
Le ^5» de dhenres du soir àsix heures da soir, 4 heures de pluie qui oecasioune la fonte de la neige ; Yolome total.
Total
Sous rinfluence de ces pluies répétées , qu'il n'est possible d'élndier que dans leur ensemble , la crue se manifeste le 13 à 8 heures du matin, 22 heures après le commencement de la
pluie , et arrive à sou maximum le 24 à 8 heures du malin , 11 jours après le commencement de la pluie et 5 jours après la première foule de neige. Ce maximum n'est point dépassé malgré la fonte de neii^e du 25. A partir du 27 à 4 heures du soir, l'ëtiage commence à diminuer, et Ici se présente un fait des plus remarquables; en effet, du 28 à 7 heures du soir au 29 à 6 heures du malin, 11 heures de
pluie, il tombe 436,553-",3i>*J
Du 30, à 9 heures du soir au 1*^' mai à 8 heures du soir, 23 heures de pluie, il
tombe • 434,889 ,007
. Du 2 mai, à 3 heures du matin an 2 mai à 6 heures du soir, 15 heures de pluie , il tombe 459,965 ,859
Ifalgré la chute de cette masse d*eau , le débit du déversoir
ne cesse pas de décroître jusqu'au 4 à 8 heures du malin, moment où commencent de nouvelles pluies.
Pendant tous ces délais , il passe au déversoir un volume de 1,844»496"%000; si l'ëtiage était resté constant. Il se serait
Total
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écoulé an volume de 1,050,646"% 800; la différence due à
l action de la pluie est de 793,849'°%200, à répartir sur 5^ heures.
Le coefficient d*éeoulemenl à la surface est de 0,1^^. Le coefficient d'action Inondante est de O»069903.
as* Pluie (A wuU isst).
La pluie commeDce le 4 mal à 2 heures du soir et cesse le 5 à 8 heures du soir; elle dure 30 heures , pendant lesquelles il tomhe un volume de l,621,3ia"%379.
La crue se manifeste presque anssitAt (sans doale à ralsoii de Félat hmnide dn terrain); elle atteint son mazîmom le 5 à 6 heures dn matin, 16 heures après le commencement de la pluie. Elle diminue ensuite jusqu'au 14 à 6 heures du matin, moment où le débit devient normal.
Depuis le commencement de la pluie, il passe an déTcrsoir up volume de 964,011-%600; si l*étiage était resté constant, il se serait écoulé 819,957-%600 ; différence 144,054^%000, à repartir sur 230 heures.
Le coefficient d'écoulement superficiel est de 0,0888.
Le coefficient d'action inondante est de 0,011579.
Pluie (u-19 mai im),
La pluie commence le 14 mai é 1 heure du soir et finit â %
heures du soir. Elle reprend le 15 à 7 heures du soir et finît le 19 à 11 heures du matin. En tout 89 heures de ploie fourniMant3,866,lld-%173.
La première pluie n'exerce sur i*éliage auenne iaflueiice
sensible; l'action de lu seconde se manifesle le 16 à 5 heures du soir, 2^ heures après le commencement de la pluie. La crue atteint son maximum le 17 à 5 heures du soir» 46 hwes après le commencement de la pluie. A partir de ce moment , elle diminué jusqu'au 19^ à 5 heures du soir; une gelle relativement forte <pii sur^ent -interrompt l'écdulement, et ce dernier ne se termine qu'après une durée lolale de 156 heures.
Depuis le commencement de la pluie, il passe au déversoir âSSiDdl^S^; si rétiage était demeuré constant, il se serait éeoolé 938,^a4^%800 ; différence 100,386-*,7C)0.
Le coefficient d'écoulement superficiel est de 0,0350.
Le coefficient d'action inondante est de 0,0947^.
se* Pluie (as-si mai i sss).
La pluie tombe le ^ mai de 10 heures du matin à midi, et
de 4 heures du soir au ^6 à 2 heures du matin; 14 heures de pluie.
£lle reprend le 36 à 11 heures du malin Jusqu'à 3 heures du soir j et de 3 heures du soir au 37 à huit heures du matin ; 9to heures de pluie.
Le 37 , de 5 heures du soir au 38 à 6 heures du matin; 13 heures de pluie. •
Le 38, de 10 heures du matin au 39 à 6 heures du matin , 30 heures de pluie.
Le 39, de 3 heures du matin à 8 heures du matin et de . 7 heures à 8 heures du soir ; 7 heures de pluie.
En tout, 74 heures de pluie fournissant 1 ,595,458"',840.
La crue.se manifeste le 25 à midi , 2 heures après le com-
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mencemcnt de la pluie; elle alteiiU son maximum le '2G à midi; reste statlonnairc jusqu'à 5 heures du soir, et décroît coDStammeiit jusqu'au 31 à 6 heures du matia^ avec une légère flueloatioii survenue le 38.
Depuis le eommenceoienf delà crue, ils'éeoule 586,1 17"*,800; si rétiage était rcslé constant, il serait passé au déversoir un TOiume de 544,089'"%6OO. Différence due à l'aclion de la pluie» 41,128"'%200> à répartir sur 158 heures.
Le coeffident d'éeoulement superficiel est de 0,0^7.
Le coefBdeiil d*action inondante est de 0,013780.
SI* Pluie (SI mai isss).
La pKiie commence le 31 mai à 4 heures du* soir et finit le
même jour à 9 heures du soir, soit 5 heures de pluie, fournissant bijd,\vr%dli,
La crue se produit le 1" juin à 5 heures du soir, ^it 35 heures après le commencement de la pluie ; elle diminue immédiatement et Fétiage devient constant le 2 juin à 6 heures du matin.
Depuis Iccommenccmenl de la crue, il s'ccoulc S7,134-"'%4U0. Si rétiage était resté constant , il se serait écoulé 82,684"'%800. Différence, 4,449"%600, à répartir sur 13 heures.
Le coeffident d'écoulement superficiel est de 0,0078.
Le coeffident d'action Inondante est de 0,003999.
Le 2 et le 3 juin, il toinhc des pluies insiguiliaales qui n'exercent pas d'action sensible sur Tétiage.
SUR LES INOlfPiTlOffS.
Si* PMê (4 Juin 1 859). •
La pluie commence le 4 juin à 7 heures du soir et cesse le 6 juin à 1 heure du matin: elle dure 30 heures et foumii 850,432*%^. La enie se manifeste le 5 à 7 heures dn matin « 1^ heures après le ccAnmencemeni de la ploie; elle atteint son maximom à 6 henrés da soir, 93 heures après le commencement de la pluie ^ et diminue jusqu'au G à 7 heures du soir, moment où le débit devient constant.
Depuis le commencement de la crue, il passe au déversoir un Tolume de 173,192%400; si Tétiage était resté le même, il se serait écoulé I53,000*%000. Différence due A TactioB de la pluie, ^0,19^"%000, à répartir sur 86 heures.
Le coefficient d'écoulement superficiel est de 0,0237.
Le coefficient d'action inondante est de 0,01974. «
ti* PMê {ajuin
La pluie commence le 6 à 8 heures dn soir et dure jusqu'au 7 à 1 heure du soir; soit 17 heures de pluie fournissant
La crue devient manifeste le 7 vers 7 heures du malin , elle atteint son maximum ù 6 heures du soir, ^ heures après le commencement de la piuie^ et Tétiage dévient constant le 8 à 6 heures du matin.
Depuis le commencement de la crue , il passe au déversoir un volume de 79,156'"%800; si Tétiage était resté le même, il se serait écoulé un volume de 76,093"%200; différence
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due i racCion de la pluie » d,06a-%600, à répartir sur 33 lieures. »
Le coerficient d'écoulement superfieiel est de 0,00^.
Le coefficient d'acUon inondante est de 0^004656.
Le 8 juin, survient une pluie insignifiante sans influence sur Fétlage.
84* Pluie (0-18 /Mifi im).
La pluie tombe :
Le 9, de 4 heures ft 6 heures du soir, 2 heures de pluie.
Le 10, de 10 heures du matin au 12 à 8 heures du matin , 46 heures de pluie.
Le 12, de 1 heure à 6 heures du soir, 5 heures de pluie.
Le 15. de 11 heures du matin à 7 heures du soir, 8 heures de pluie.
En tout Cl heures de pluie produisant 1, 556,72 1*%481.
La crue commence à se proiluirc le 10 à 8 heures du soir, 28 heures après le commencement de la pluie; elle atteint son maximum le 114 8 heures du soir, 52 heures après le eommeneement dé la pluie; elle reste stationnaire jusqu'au 12 à 5 heures du matin, ^e 13, à 8 hèures du soir, Tétiage redevient normal.
Depuis ie commencement de la crue , il passe au déversoir on TOlume de 299,9 IV-'jSOO. Si l'cliage était resté le même, il se serait écoulé 276,2aO-%000. Différence due à l'action de la pluie : 23,697^,800, à répartir sur 72 heures.
Le coefficient d'écoulement superfieiel est de 0,0152.
Le coefficient d'action inondante est de 0,012877.
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8B«Plii<e(i4^Min 1859).
La pluie commence le 14 juin à 10 heures du matin et fiait le même jour à 8 heures du soir, soit 10 heures de pluie roomissaiit 63I,850-*,8S1.
La cme devient sensible le 15 à 8 heures dn matin, 33 heores
après le commencement de la pluie, et le 16 vers 7 heures du matin, Tctiagc redevient normal.
Depuis le commencement de la crue , il passe au déversoir un volume de Ulyô^a^SSOO ; si le débit était resté constant» il se serait éeoalé 107,1ÔO*%000. Différence, 4,439-%800, à répartir snr 33 heures.
Le coefficient d'écoulcmeiu superficiel est de 0™,0070.
Le coefticienl d'action inondante est de O^^OOSOiS.
36« Pluie (16-18 Juin 4689). -
La pluie tombe le 16, de 1 1 heures du matin h 3 heures du soir, 4 heures de pluie ; le 17, de 3 heures du matin à 9 heures du matin, G heures de pluie ; le Id de 11 heures du soir au 19 à 9 beares da matin, 10 heures depinie. £n tout 30 heores de ploie prodaisant 747,316*%146.
La crae devient sensible le 19 à 8 heures do matin , 59 heures après le commencement de la pluie. Elle opère sûn mouvemeut de retour, lorsque le ^1 , à 8 heures du matin , survient une nouvelle ploie qui dore josqu^à 6 heores do soir, 10 heures de ploie foomlssant 395,443"*,733. En tout 30 heures de pluie qui donnent 4,043,758*%869. Cette der- *nière pluie (du 2i) n'erapèche cependant pas l'affaiblissement de rétiage qui devient normale le 33 à ^ heures du matin.
98 ÉTUDES EXPÉAIHF.NTALES
Depuis le commencement de la crue,U s'écoule d44,797*%â00; si le débit avait conservé sa quantité initiale , la dépense du déversoir aurait été de a91,d00-**,000« La différence est de
23,497""%000, !» répartir sur U3 heures.
Le coefficient d'écoulement superficiel est de 0,0255. Le coefficient d'action inondante est de 0,007256.
'47'^ Pluie {%ijuin im).
Le 24 juin la pluie commence à 6 heures du matin et finit à li heures du matin, soit 5 heures de pluie fournissant 258^409"%875. Cet incident n'arrête pas la marche lentement décroissante du chiffre de rétiage, mais prolonge la durée du mouvement de retour. Expérience à éliminer.
zs^ Pluie (a9 Juin 1859).
La pluie survient le 29 juin à 5 heures du malin et cesse à 5 heures du soir, 4^ heures de pluie ; elle reprend le 30 à 4 heures du matin et ^it à 4 heures du soir, 8 heures de pluie ; en tout 18 heures de pluie produisant I38,943"%O07.
Sans influence notable sur le déversoir. Expérience à éliminer.
89« Pluie {<îQ'%iJuil{0t 1859).
Pluie le ^ juillet, de 3 hèures à 4 heures du soir, t hem de ploie ; le de 4 heures' à 7 heures du sohr, 8 heures de ploie ; en tout 4 heures de ploie foumissaiit 344,500"% 529. Pas d'influence notable sur l'étiage. Expérience à éliminer.
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40* Pluie (Si-St5 juillel 1859). •
La pluie commence le 24 juillet à 11 heures du soii cl liuii le ^5 à 8 heures du muiio ; en tout U heures de pluie proénmni l,035,657-%047.
La crue de?ieit semible te 25 à 5 heures du malin, 6 heures après lé eommeneemcnt de la plaie; le débit redevient normal Je 29 à 5 heures du matin.
Depuis le commeueement de la crue , il passe au déversoir 454,267'"% 200. Si l'étiage avait conserve sa valeur initiale, il se serait éeoulé un volume de 420,960^,000. La différence est de 33,3OT'**,200, à répartir sur 96 heures.
Le coefficient d'écoulement superficiel est dé 0,0324.
Le coefficient d'action inondante est de 0^003035.
ii« Pluie juillet 1859).
Le 30 juillel, la pluie tombe de midi A 8 heures du soir, soil 8 heures de phiie produbant 1^020,555*'%955 ; la crue se produit à 8 heures du soir le 30, 8 heures après le commencement de la pluie.
Elle dure encore au moment où toutes les expériences sont arrêtées, le 3i juillel 1859, à 8 heures du soir.
Le tableau ci-contre résume tous les résultats que nous teniMis d'examiner el de calculer.
La mesure de l'action inondante est rapportée, ainsi que nous l'avons expliqué plus haut , à Taciion inondante d'un terrain imperméable et suffisamment incliné, qui laisserait écouler superficiellement el dans un temps égal A celui de la pluie, le volume tout entier de Teau tombée : telle est l'unité ou terme de comparaison.
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TABLE&l}
A AC) 9 J
U,U2oI
id.
id.
id.
id.
(voir les détails).
id.
id.
A AAir à i*
#1 AKi a
id.
A éliminer
Id.
id.
id.
id.
(voir les détails).
id.
id.
M mm
Id.
id.
id.
la.
tA id.
id.
al
Id.
id.
Voir les détails.
lis
Id.
id.
Gelée.
Id.
id.
oo /
irl lU .
(voir les détails).
id.
id.
id.
id.
id.
id.
A éliminer
id.
id.
(voir les détails).
id.
n AO OO
id.
id.
A A o If A
id.
id.
A A A w rv
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
0,01BS
id.
id.
id.
id.
id.
id.
A éliminer '
id.
(voir les détails).
id.
A éliminer.
Id.
0,03âi
id.
id.
id.
Expérience iiit«rroaipoe (v: les d.).
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Caleal dm 9oalli«leiit général d^émtdmmamâ MyMrAaM*
Pour obtenir le coefficient général d'écoulement immédiat et superficiel, il suffît de diviser le volume total des écoulements superficiels par le volume total de Teau tombée.
Le volume total de l'eau tombée s'élève à 49,71 6,478'°%665 -
Le volume total des ccouiemenls superficiels est de 2,47i,20a ,900
RetraoçhoDS les résultats fournis par les expériences désignées pour rélimination , ainsi que par les eipériences înoomplite^Cpluies bT 5» 9» 35» 37, 38, 39 et 4t), le coefficient général d'écoulement superficiel a pour valeur :
soit Vi9 volume total de l'eau tombée.
CéM <•« ■ ■ pf S gMral dm Ua^ MU d«i plate mm Um§B io*ai d— é a^wla iMt e — pa >g rtay .
La durée totale du temps des pluies est de 1,G8C heures. La durée totale des écoulements superficiels est de 4,800 heures. Retranchons les résultats fournis par les expériences désignées pour l'élimination, ainsi que par les expériences incomplètes (pluies n** 5, 9, 25, 37, 38, 39 et 41), il reste pour les délais précités 1,531 heures d'une part, et 4,523 heures de l'autre.
Rappelons ici que la pluie n** i n'a produit aucun effet remarquable sur l'étiage. Il en résulte que le coefficient d'action inondante correspondant à cette expérience se présente sous
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la forme 4e l'iodétemioalkNi ; er» la valear de ce cœflieieot est réellement nalle. Ce résultat provient de eeqoe les conditions de rexpérience & laquelle il se rapporte ne sont point
comprises dans celles qui ont dicté la formule G=-^ X
(Il est évident en effet que le raisonocmeot qui nous a guidés ne peut s'appliquer dés que Tun des termes devient nul.)
Comme la valeur de Taction inondante décroît en raison
inverse du temps de l'écoulement , et que le résultat fourni par la pluie n* 1 est le plus favorable qu'on puisse obtenir, nous adopterons pour cette pluie , dans le calcul du rapport
général, une valeur de T' telle que le rapport correspon-
dant soit égal au rapport le plus faible fourni par les expériences effectuées dans les conditions ordinaires. Le rapport minimum des temps est celui que donne Texpérienoe 11° 40, soit approximativement Vu*
Nous admettons donc, en partant de cette base, que le temps de récottlement superficiel correspondant & la pluie n* I est de 1^1 heures.
Nous obtenons ainsi pour rapport général des temps : 1,531"' 1,531*
, soit 0,3296.
CalMU d« eoeneieni géménd d'metUm Inondante*
D'après ce que nous avons dit, le coefficient général d'ac^ * lion inondante est égal au cocfiicicnl général d'écoulement
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superficiel multiplié par le rapport général du temps <les plaies au temps des écoulements, soit :
0,0539 X 0,3296 » 0,01743, ou VsT ^0 l'aetion iaondante d'une surfiiee qui laisserait écouler la totalité de Teau de b pluie dans un temps égal à la durée de cette dernière.
DESCRIPTION 9V BASSIN
Noos ii*aT008 pu tronyer dans le Toisinago da bassin supérieur de la Zorn aucun bassin complètement déboisé.
Le bassin sur lequel nous avons opéré contient 455*', 58 de sol déboisé et 5^'^,48 de forêt. II est sitaé tout entier sur le territoire de la commiine de Walsebeid et se trouve enclavé dans les montagnes des Vosges et dans la forêt de Dabo. Il est desservi par dem misseanx : Tun prend sa source à trois kilomètres en amont du village de Walscheid , Tautre s'étend vers l'est et le sud-est, dans la gorge du canton Fischbachberg. La réunion de ees deux ruisseaux, qui s'effectue à 1 lùloniétre en amont de Walscheid, forme la petite rivière de Biévre qui se jette dans la Sarre. (Test è deux kilomètres environ en aval de Walscheid que nous avons établi les deux déversoirs destinés â mesurer les écoulements (au-dessous de l'usine Chrétien).
Le sol présente la même composition et la même base minéralogique que celui du bassin supérieur de la Zorn. An
premier abord, il est facile de reconnaître que les pentes ne sont point supérieures ;i celles de ce dernier bassin ; en outre, le thalweg se trouve au milieu d'une plaine dont la largeur augmente, à mesure que Ton descend la vallée ; il en résulte que les pentes moyennes sont sûrement Inférieures à celles
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du bassia de la Zorn. Les forèls présentent le même uspecl que dans ce dernier bassin ; qaani à la parlie déboisée , elle se compose : l** de prés générolemeat irrigués et silaés dans la plaine ; ^ de terres arables, disposées dans la. plaine et sur les flancs les moins rapides ; 3" de pâturages et de friches sur le reste de la partie déboisée.
ARTICLE a.
DISPOSITION DES EXPÉAIËN C£S .
A raison du peu d'étendue du bassin de la Bièvre , en amont de Tusine Chrétien , nous n'aTons employé qu'un pluviomètre, lequel a été installé à Walseheid , point à pev près central do champ d'eipériences. Ce pluviomètre est construit snr le modèle des pluviomètres employés aux postes du Hengst et de la Hirtzlel. Le inesuragc de la quantité d'eau tombée s'effectuait comme nous l'avons décrit dans le chapitre précédent. Le mesurage des écoulements présentait une difficulté particulière : Tirrigation des prés traversés par la Bièvre en- > trtttne, comme conséquence» la division du cours d'ean en une série de petites dérivations qui se réunissent pour donner le mouvement à l'usine Chrétien. En ce point, il existe une seule dérivation ; elle a nécessité un jaugeage spécial. Nous avons dû, par conséquent, établir deux déversoirs^ Tnn , snr la dérivation précitée, mesurait une largeur de 0*,8!^ ; Tantre, sur la Bièvre, à 90 mètres en aval de l'usine, inesorait une largeur de 1 mètre.
La situation de ce dernier déversoir, en aval de l'usine , ne présentait point les inconvénients que Ton pouvait redouter à rafoon des intermittences du roulement et , par soite , do débit. Au moment des pluies d*ûnportance notable, les intermittences du débit n'Bxistent point en réalité , attendu qu'à
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rinslant où le moavemenl cesse , la vaoDe du cours d*eau principal rejette immédiatement Teaa excédante sar la dérivation manie du petit déversoir.
Toiulis que le déversoir de la Zorn fonclionnait sans erfcombre, des obslacles de toute nature ont contrarié les opérations effectuées sur les deux déversoirs de la Biévre. Les propriétaires des terrains environnants Interprétèrent notre travail d'une manière fausse et ignorante : bien que rétablissement des barrages ne leur occasionnât aucun préjudice , ils détruisirent le petit déversoir à plusieurs reprises. Le grand déversoir lui-même ne put fonctionner sans .difficulté ; comme il était installé en aval de la scierie et que les efltets de remous sur le moteur hydraulique étaient à craindre^ nous n'avon» pu rélever safÛsamment pour rendre les conditions de son débit constamment concordantes avec les conditions exigées par les formules de mesurage. Toutefois, des données comparatives nous ont permis de suppléer à cette lacune sans erreur importante. L'ensemble de toutes ces difficultés ne nous peripet de présenter comme certains et complets que les résultats développés ci-dessous, lesquels suffisent, du reste, pour établir la comparaison cherchée.
ARTIGLB 8.
TABL£AU DES RiSUiTATS OBSERVÉS
Les observations pluviométriques faites h Walscheid ont duré trois mois ; celles qui se rapportent à la période pendant laquelle l'ensemble du système d'observations a pu fonctionner d'une manière normale et exacte, doivent être comptées, à partir du 15 janvier 1859 jusqu'au S7 février 1859 inclusivement. C'est la seule période dont nous puissions nous occuper. Les tableaux ci-dessous donnent le détail des résultats observés.
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PLUVIOMÈTRE *
(MAMftniB
HEURB
HEURB
DATES
du commencement
de la lin
de la pluia.
de la pluie. |
ai Janvier 1889.'
1 lieure du matin.
8 heures du matin.
id.
id.
id.
id.
du soir.
id. .
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
tt
id.
id.
id.
id.
id.
id.
1 a février I8tt9.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
du soir.
id.
id.
Id.
id.
du matin.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
iO
id.
id.
id.
id. -
id.
id.
do aoir.
D£ WALSCUËiD.
1 VOLUME
VOr.TTMR
f*nn*Aanrkii tiant WJrïVoJfvUUlUlli
niCDAilliA
|ivur 1 oMUUUO
ilii nliivinmÀtrA
UU VCUMUl»
S0,tl8 ,880
0 ,mi09
0 ,ooosoo
SO
0 ,OOOBiO
OBSERVATIONS
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DÉVEliSOlKS PRÈS L'USINE CiiUÉTIEN.
Les déversoirs établis en aval de l'usiDe Chrétien ont fonclionné à diverses reprises pendant trois mois environ ; plusieurs fois ils ont été détruits par les propriétaires Yoisios, et il a fallu procéder à leur reconstructioD. Il en résulte que la période pendant laquelle nous avons obtenu des résultats exacts et suivis, doit être comptée à partir du 14 janvier 18S9 jusqu'au ^7 février inclusivement. Les calculs ont été effectués comme les calculs similaires faits pour le déversoir de la Zoni et eo'S'appuyant sur la mène formulé :
Les valeurs de v ont été réglées expéinmentalemeut comme
il suit :
Grand diwnoir.
Depuis :
h = 0",03 jusque h = O^OS inclusivement,
on a V
A = 0 ,06 id.
hz=0 ,09 id. •
id. V
0 ,10 id.
h=zO id.
id. t)
A = 0,15 id.
A =0,17 Id.
id. V
Petit déversoir.
Depuis :
h = 0",02 jusque h = 0"',05 inclusivement.
on a V
0™,iO
h = 0 ,06 id.
A=0 >15 id.
id* V
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GBAND DÉVERSOIR (Lomt es
DATB&
HEURE
de
l'observation.
CiliARGE 1
au
déversoir.
voLm
de l'eau passée au déversoir.
ii janvier i8tt9«
hearee dasoir.
dUHiMill.
IjOBS»';
IB
td.
id.
id.
du soir.
Id.
id.
domatiii.
id. .
id.
du soir.
du matin.
Id.
Id.
ao
id.
du soir.
SI
id.
id.
Id.
dn matin.
ts
id.
du soir.
Id.
Id.
da matin.
Id.
id.
id.
Id.
dnidr.
id.
id.
du matin.
id.
id.
doioir.
id.
id.
dn matin.
id.
id.
id.
id.
Id.
Id.
id.
id.
id.
Id.
id.
du soir.
id.
id.
dttBUitin.
Id.
id.
Id.
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GRAND DÉVERSOIR (LAAOBim s= i»,00).
DATES
HEURE
de
l'observaiion.
CHARGE
du
■déversoir.
YOLUMB de l'eau passée au déversoir.
31 Janvier i8S9.
10 heures dUmatiB.
Id.
id.
id.
id..
{sr
février 4889.
id.
Id.
0 ylS
id.
id.
du matin.
id.
id.
du soir.
id.
id.
id.
id.
du matin.
id.
du soir.
id.
id.
id.
Id.
du soir.
id.
id.
id.
id.
id.
du matin.
Id.
id.
du soir.
id.
id.
du matin.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
du soir.
id.
id.
id.
id.
id.
du matin.
id.
id.
du soir.
id.
du matin.
id.
du soir.
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GRAND DÉVERSOIR (largeur = 1™,00). •
HEURE
CHARGE
VOLUME 1
dfS
id.
id.
id.
id.
id.
id.
du soir. !
id.
Id.
dunuMn.
id.
Id.
id.
id.
id.
Id.
du nimiiitt
id.
id.
du soir.
id.
dnoMtfB.
Id.
id.
id.
id.
id.
id.
Id.
id.
Id.
id.
id.
id.
id.
Id.
dii80ir.
du matin.
id.
id.
id.
Id.
PETIT DJÉVEBSOIR (uaawa =■ 0»,8»).
HEURE
CHARGE
VOLUME
DATES
de
l'oi)S€i:vattoii.
du
déversoir.
de l'eau passée au déversoir.
duiQdUD,
Si janvier mi.
lOb^UTMi
Oi°.iO
là.
dQ80ir«
Id.
id.
l« février tSM.
Id.
Id.
i,6ai
Id.
id.
dumatlD.
Id.
id.
du soir.
id.
id.
id.
id.
dumAlio»
id.
dttsoir*
id.
du matin.
Oi
id.
dusoiiv
0 «ou
id.
id.
id.
Id. .
id.
dttinslli^
id.
id.
do soir.
id.
id.
du matjo.
Id.
id.
id.
Id.
id.
id.
Id.
dnsoir.
i 0 «on
id.
id.
id.
id.
id.
dw inflitini
Id.
id.
id.
id.
du malin.
id.
Id.
du soir.
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PBTIT DÉY£RSOm (iAlom as 0",8^.
HEURE
CHARGE
VOLOME
DATES
de
du
de l'eau passée
l'observation.
déversoir.
au déversoir.
U léTrier 1889. .
9 heures du matin.
0" Oâ
id.
Id.
do soir.
id.
du matin.
SO
id.
0 os
AAA
id.
* domsiin.
id.
du soir.
A AftK
Id.
do matin.
ai
id.
id.
du soir.
0 ,oso
id.
do matin.
Moo
id.
id.
id.
Id.
id.
id.
id.
o,oa 1
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Expérience {fl-U jornUt 1889).
Le 24 janvier 1859, la pluie tombe à partir de 1 heure du matin jusqu'à 8 heures du matin. Durée totale , 7 heures de plaie.
Le ^ janvier aa soifi Tétiage do grand déTenoir marquait 0^,07 et l'ëtiage dn petit déversoir <y",09. La hautear du flot
s'est élevée, pour rester ensuite supérieure aux deux chiffres précités, jusqu'au ^6 janvier à 9 heures du malin , époque à laquelle survint une nouvelle pluie. Dés la première observation effectuée, le 24 janvier, la crue devint manifeste. En supposant le maintien de l'ëtiage initial, la quantité d'ean écoulée, depuis le commencement de la première pluîe, jusqu'au commencement de la seconde, aurait été la suivante :
Grand déversoir 7,^7-«,600
Petit déversoir. 806 ,400
Total 8,064^^,000
Par suite de la crue, la quantité d'eau passée aux déversoirs durant cette période de 56 heures, s'est élevée , pour le
grand déversoir, à 9,300«S070
et pour le petit, à %m, ,800
, Total 11,992»%870
Augmentation du débit par suite de la pluie :
La quantité totale de l'eau tombée, sur l'étendue du bassin, est de 40,667"»%072.
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En admettant qne le 26 janvier, à 9 henres da matin , la
pluie du 24 janvier ait entièrement accompli sou action , Le coeificient d'écoulement superficiel est : 3,928°%870 _ 40,667-,^ - Le coefficient d'action inondante est :
Expérience (S6 jatuoéer - 3 février 1859).
A partir dn ^ jamrier 1859, à 9 hewes da matin» commence nne série de pluies qui se saceédent & des intervaDes
assez rapprochés pour que l'écoulement des eaux versées par l'une de ces pluies ne soit point encore effectué au moment de la pluie suivante.
« Cette série de ploies ne se termine «fue le 3 février^ à
5 heures dn soir.
La durée totale du temps des pluies est de 78 heures ; la quantité d'eau tombée est de 376,170"%416.
L'écoulement superficiel, occasionné par cette série de plaies y produit une crue qui n'est apprédahle qu'à partir du 97 janyier, à 8 heures du matin, et qui se prelonge jusqu'au
6 février, à 8 heures du soir.
Volume d'eau passé au grand déversoir durant cet intervalle (247 heures) 66,464"%028
Volume d'eau passé au petit déversoir. . ^,438 ,656
Total 88,902-%684
Si rétiage avait conservé sa valeur initiale, les deux
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4éf enoin anrtient débité, peadasi le o^me tempa, le veUmesnifani:
Grand dérenoir 89,1^,800
PeUt déversoir 3,556 ,800
ToTAi 43,68i-,600
Différence :
Le coefficient d'écoulement superficiel est ;
876,170 ,416 "~ * • Le coefficient d'action inondante est :
s« BgpM àncB (it - 10 fkfkf tm).
Le 11 février 1859 commence une nouvelle série de pluies ; à partir du 11 février 1859, à 3 heures du matin, jusqu'au 19 février, à 3 heures du soir, il pleut à intervalles rapprochës, pendant une durée effeetîTe de 70 heures. La cnie, qui derient appréciable déa le 11 lévrier, à 8 benrea dn natbi, continue à subsisler jusqu'au 19^ à 4 heurea du ioir.
Il se présente un fait très-remarquable : malgré la pluie qui tombe le 18 février, le débit des déversoirs diminue dorant le délai dn 18 au 19 février et rentre dans les limites de rétiage, qui correspondait à l»feille dn commeneement des pluies. L^éeonlement dure, en totalité, 900 heures.
La quantité totale de l'eau tombée est de 260,^69"%260.
Le yolame passé au grand déversoir dorant ces 300 heure»
est de 62,775"*,8a8
Le volume passé au petit déversoir • • • 16,899 »70ft
Total. . . • . . 79,675-%596
Si le débit fùt resâ le même qu'avant la pluie , le volume passé aux déversoirs eût été le suivant :
Grand déversoir. . . • . 87,440^,000
Petit déversoir 5,760 ,000
Total 43,a00-,000
Différenee s •
Le coefficient d'écoulement superfleiel est de :
Le eoeflicient d'action inondante est :
Le coefficient général d'écoulement, soperfictel durant la période d'obsorvation » sV»btient comme il suit : Volume total de l'eau tombée e77,i06"%748.
Volume total des écoulements superficiels SGjôîô^SôôO. Le coefficient cherché est : '
Le coefficient général d'action inondante, durant la période
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d*observation , s'obtiendra en muliipiiant le coefficient 0,127 par le rapport du temps total des pluies aq temps total des ëcoalemeDta saperficiels.
Temps total des pluies, lSi5 benm.
Temps total des éeoulemenls saperfidels, 5091^ Le coef^cieat général d'action inondante est :
0,mx-^ = 0,0391,
Ê^iiididVuàw inoivlaiito 4e la siirfiiee tjpe^
coNauàioNs.
Le rapprochement des résultats obtenus à Taide des expériences effectuées dans le bassin boisé et dans le baasia (en grande ptriie) déboisé donne les indications saivanles :
V Coefficients généranz d'écoulement superficiel.
Bassin de la Zorn (bassin boisé), 0,0529.
Bassin de la BièYre (bassin déboisé en grande partie), 0,1270.
9* Coefficients générain d'action inondante.
Bassin de la Zorn , 0,01743* Bassin de la Bièvre, 0,0391.
Remarque. — Dans ce rapprochement , nous faisons entrer en ligne de comparaison, les coefficients généraux qui se rapportent à la totalité des observations effectuées dans chacun des bassins respectifs: Or, le temps des expériences, dans le bassin de la Zom, est beaucoup pins considérable que dans le second bassin. Celle circoDstance ponvanl donner lien à un doute que nous voulons écarter, nous calcalons ci-dessous les coelllcients généraux d'écoulement sup^dél et d'action inondante qui se rapportent aux expériences eflèetuées dans le bassin boisé 4 l'époque où Ton opérait dans le second bassin.
1* Goefflcient général d'écoulement superficiel pour le bassin boisé dorant la période (19 décembre 1858 au 8 mars 1888) :
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Coefficient général d'écoulenient superficiel pour le bassin (en grande partie) déboisé durant la période correspondante = 0,1270.
s<> Coefficient général d'action inondante du bassin boisé durant la période (19 décembre 1858-8 mars 1859) :
0,079 X ^ = 0,Oli».
Coefficient général d'action inondante du bassin (en grande
RAPPORT
stn ON iiÉiioiiut nt iH. F. jb&ndbi., i.-b. càinsâttti
ET L. VBSIsÂXSD bnnaà : Éiudêê expérimeiUaieê sur les. inondoUans.
■ Êxiniii des Comptes-Rendus de l'Académie des science el des Amiales forestières.
« Dans notrë dernier numéro, nous avons publié, le résumé
des intéressantes expériences auxquelles se sont lÎTrés MM. Jcandcl , Cantegril et Bellaud sur les inondations. Nous reproduisons aujourd'hui le rapport fait par M. le maréchal Vaillant, ao nom de la Commission qoi avait été chargée par rAiBadémie des sciences d'ezîGimînelr lé Mémoire de ces agents forestiers. Noos accompagnons, atee Tassentinlent de M. le maréchal, ce rapport de quelques notes qui nous ont été fournies par les auteurs du Mémoire dont il s'agit et qui sont destinées à élucider plusieurs questions insulfîsâmment déve- ' loppées dans leur premier travail.
» On est bien loin d*étre d'accord sur la nature de l'inflnenee qne les divers genres de culture exercent sur récoulement superficiel des eaux de pluie. Les terrains boisés diminuent-ils ou augmentent-ils le volume de cet écoulement? En retardent-ils ou en accélérent-ils la vitesse ? Ces questions, maintes fois débattues, ont été maintes, ibis résolues en sens contraires. MM. Jeandel, Cantegril et Bellaud, sous-inspeeteufs des forêts de TÉtat, ont cherché à les résoudre par
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Texpérience , et ils ont soumis à Texamen de rAesdémie le
' résultat de leurs études. Un extrait de leur travail ^ inséré dans le Compte-rendu de la séance du 24 décembre 1860, a exposé jMttemeiit les principes théoriques qui leur oui servi de base et les procédés d'expérimentation qu'ils ont employés : nous pouvons donc nous borner à les rappeler sommairement îd.
«Lorsqu'une masse d'eau considérable, dit le Mémoire, vient à tomber sur le sol, cette masse liquide produit inévita- Ueinent un danger d'inondation qui varie :
» 1* Avee la quantité d*ean que le sol absorbe on qui s'évapore après la pluie ;
» 2^ Avec le temps pendant lequel se prolonge l'écoulement de la quantité d'eau non absorbée.
> La ilature des terrains fait, varier les rapports du volume et de la durée de la pluie tombée, au volume et à la durée
de Técoulement superiSciel , et puisque c'est en raison même de ces rapports que varie le danger des inondations, Tinflueoce ou , comme le disent les auteurs du Mémoire , l'oe- ' lûm ttiondonfe des terrains peut être représentée par la for- V T
naAeYXff* ll»rmule dans laquelle V et T et T'
représentent les volumes et les durées de la pluie et de l'écoulement consécutif. Le Mémoire donne le nom de eoeffieUnt
à^ieautement superficiel au rapport qui représente la valeur de la faculté absorbante du sol.
.» Les auteurs du Mémoire s^étaient proposé de mesurer expérimentalement le double rapport de leur fisnnule pour deux terrains, l'un boisé, l'autre déboisé, mais présentant
^ d'ailleurs les mêmes circonstances de constitation géologique,
ëe déclivité générale, d'exposition, en un mot, pour deux terrains n'offrant d'autre différence que le mode de culture , et soumis d'une manière complètement identique à toutes les
autres iailuences qui peuvent réagir sur les inondations.
> Ces conditions, qu'il est très-difficile de rencontrer à la fois, les auteurs du Mémoire ont cru les trouver réunies à un degré suffisant dans deux bassins contigus : le bassin supérieur de la Zorn , affluent de la Moder, et le hassin supérieur de la Bièvre , affluent de la Sarre ; le premier boisé , comme nous avons dit, le second déboisé en grande partie.
» La quantité d'eau tombée a été mesurée à l'aide de pluviomètres ; la quantité d'eau écoulée à la surface du sol a été
mesurée à l'aide de déversoirs. L'heure du commencement et l'heure de la fin de la pluie ont été consignées sur le registre d'observations, ainsi que Theure des mesurages effectués aux déversoirs.
» Le calcul des observations ainsi faites simultanément dans les deux bassins, a amené les auteurs du Mémoire aux résultats suivants :
Coefficients généraux d'écoulé-^ Bassin boisé... 0,079 ment saperficiel ^Bassin déboisé. 0,1^7
Coefficients généraux d'action ^Bassin boisé. . . 0,0^13 inondante |- Bassin déboisé . 0,039 1
9 La méthode suivie dans les expériences que nous venons de rappeler brièvement s'appuie sur des principes que nous
devons d'abord examiner.
> il est incontestable, comme le disent les auteurs > que Taetion inondante d'un terrain est d'autant moins dangereuse que sa faculté absorbante est plus considérable , ou , suivant leurs expressions, que son coefficient d'écoulement superfî-
. Ciel est moindre. Mais il faut remarquer que la faculté absor-
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bantc d'un même sol varie d'une pluie j\ une autre pluie, suivant son élat d'kumectaUon préalable ; elle aura toute son énergie^ après une longue sécheresse» tandis qu'elle sera nulle après une longue suite de pluies abondantes qui auront saturé le terrain; de sorte que, pour des plaies de même durée et de même intensité, mais succédant à des phénomènes météorologiques différenls, le coefficient d'écoulement superficiel variera beaucoup pour le même bassin. Il est donc indispensable» pour faire utilement des expériences qui soient miment comparatives sur l'écoulement des eaux de deux bassins, de tenir compte, non pas seulement des circonstances qui accompagnent cet écoulement, mais encore de celles qui l'ont précédé. Cet élément de discussion est sans doute difficile à apprécier, mais il est important, et il ne saurait être négligé, si ce n'est peut-être dans Tînterprélation d'une série continue d'expériences comparatives prolongées pendant un temps considérable. Or, les auteurs du Mémoire, qui ont fait trente et une expériences successives sur l'un des deux bassins qu'ils comparent, n'en ont fait que trois sur Tautre bassin ; et il est â craindre que ces trois expériences , qui n'embrassent qu'une durée de vingt-sept jours seulement, tandis que les trente et une autres comprennent un intervalle de plus d'une année, ne soient insuCfisanles pour mettre à l'abri de toute critique à cet égard les conclusions du Mémoire.
% En ce qui touche à l'influence du volume et de la durée
de l'écoulement , le théorème posé par les auteurs est vrai sans doute, mais nous pensons qu'il n'a pas, dans la formule générale qu'ils lui donnent, le caractère de vérité absolue que le Hémoire lui attribue. En effet , le danger des crues est avant tout dans leur hauteur, et leur hauteur n'est pas nécessairement proportionnelle à leur volume ; elle dépend
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principalement de la vitesse originelle du premier afflux de l'écoulement , et non de sa durée totale. Si l'on compare deux enies donl Técoalement total , depuis le premier gonflement des eaux , soit de la même durée, il pourra se faire que la eme qui eorrespond au moindre volume d'eau atteigne la plus grande hauteur, parce que sa marche ascensionnelle aura été plus rapide. Il faut donc tenir compte du volume et de la durée de Técoulement , non-seulement dans leur en<semble, mais aussi dans leurs détails ; et ce n'est pas sans raison que les partisans du système opposé aux eonelusions ' du Mémoire pourront reprocher à MM. Jeandel , Cantegril et Bellaud, d'avoir imparfaitement mesuré les actions inondantes des deux bassins, en les comparant d'après les seuls indices fournis par le volume total des erues et par la durée totale de leur écoulement
> €es réserres faites sur la théorie fondamentale des expériences mentionnées au Mémoire, passons à Texamen comparatif des deux bassins choisis pour ces expériences.
> Le bassin de la Zorn a une superficie de 4^332 hectares ; eelui de la Biëvre n'en contient que 978, e'est-à'-dire qu'il n'a pas tont-à-fait le quart de la surface du premier.
» Celle disproportion entre Télendue des deux bassins est une circonstance qui nous parait défavorable pour la compa- * raison de leur action inondante. Étant donnée la formule du Mémoire, il est aisé d'en déduire que, pour deux bassins d'Inégale étendue, mais constitués & tous autres égards d'une manière identique , les coefficients d'action inondiinte
^ X ^ , et — X doltent varier pour des pluies de
même dorée et de même Intensité. La raison eu est que les
eoeffieients d'écoulement resteront les mêmes, tan-
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dis que les durées d'écoulement T' et T" seront proportionuelles à la, longueur des bassins. £n sorte que, toutes astres càoses éltat égales d'aiUeon, {'«xpressioa de TadioM inondante sera plus faible pour le grand bassin qoe pour le petit (1).
» Le grand bassin des expériences du Mémoire est le bassin boisé ; l'autre est déboisé , mais en partie seulement : plus de la moitié de la surface est encore couverte de bois ;
(l) Nous avons omis de signaler dans le Mémoire un fait très-important, c'est que l'ensemble des bissins élodiés présente des versants d'ane largeur
sensiblement égale.
Cette omission de notre part étant réparée , il semble possible de déiBAiitPCr que, poar établir une comparaison fondée et rationnelle entre deux bassint, de eratemaees ^nles on inégales , présentant les mêmes pentes , la même nalarê de tanin, «le.» et différant par l'éial de It végAutioa , il faut et il antSA que le hiigeiir dee Tflmnui soit le mène.
1* Le condilien eel nieesseve ;
U esi érident qae si la le^gmir des Tcrsants varie, hé pentes raient les ■teee, k dislMee moyenne à percenrir per ks eenz tisat ferrifie dins les miee d*<eo«iieBent, terie dins le n|éne nppert, len temps 1* et T" sereat einsi propertiennels à le lugenr des nrsenis. I^nn entre cM> si le hrgenr ' dTon versent perméeble eagnianle,l*cen, dont le «einme engmente proportîenneUenent I le noaTeHe étendae, eonle plus longtemps ils surface d'un twnin perméable ; il est donc probable que l'absorption variant, Técoulement ,
MperMd ww en sens inveree, et rien ne pronve qne les repperts et
conservent la même valeur relative.
Il en résulte que la variation des quantités V, T', V" et T" ne représente plus uniquement rinflnenee du genre de végételion , è'eel'à-dire qoe ces quantités ne sont plus comparables. ' ^
9* Le ««Hidilion est soffisente :
Le bigenr des versanis ratent .le même , et les pentes lient snppoiées 4geles , le seule diffirenee qoe présentent denx liescins tfinégvies Mnienanees ,
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le reste se compose de friches , de pâturages , de prés el de terras mbies. Le Mémoire me dit pat dais quelles propor* tbns ; mais 11 est présunable que les terres arsbles^ n'ooei* pent qu'une nSniiiie partie da bassin.
» Or, il eût élé désirable, suivant nous, d'opposer un bassin arable à un bassin boisé , car Tintcrét était surtout de fai» ressortir l'inAnenee produite sur les inondatiotts par le labourais dn sol. Les friches, les pâturages, les prés ne pa-
Fun boisé , l'autre déboisé , consiste dans la distance à parcourir dans les voies d'écoulement al m WOMA des dérenoira ; mais si dans le plus grand parcours, rarrivée des «MS M éintsoir se trouve retardée d'un certaÏB délai , la durée de récoolMMBt M troiin protoi^ d'm déhi «MiliteiMiil • égal. Pu «oMé^
queot, les rapports i^îf et ne changent pas. Quant aux rapports
y et leur vauv ne cbaoge pas non phis, si l'on (ait abstraction des
cmiM d'erreur qui peuvent rémlter «Finfillratims aonlemines pervenait Im It tolé d'écoulement en «mont do déversoir : de M une objeetim inportmle. Cette objection , que nous avions prévue, se trouve résolue dans le ces particulier : en effet , notre bassin boisé est celui qui présente le parcours le
plus grand dans les voies d'écoulement. Il en résulte que Taugmentation d'eau courante dérivant d'infiltrations souterraines est supérieure dans le bassin i)oisé ; eette circooslaoee nous a fait mesurer au déversoir de ce bassin un écoulement superficiel trop considérable, et, par suite ^ eUe ne (ait que confirmer nos eoodusioDs.
On pourrait peut-être tirer une objection de feuilenee dn eoors d'eau so»tmsin et parallèle i tontn voie d'éeonlen«tt; mui» ^ qne adt le velnme dw eui qni ^éeenleat ami, il ne ftmait enircar anenne Inflienti iwnaMe anr k». H dMeat t dt k fn eit ie n , parea qne m viim est nMaina. La dépame dt aaut dte aonia ira in, par lappoH à eiBa da la val» d'éee n laBe n t , n'asi fnte laAriMai petit, q n a i ia ipm aoiant d'aiSeon tes nadiliiafioaa appanéat par la pkia i son régime.
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raissent pas defoir offrir à récoalemcot superficiel des eaux de pluie, des conditions fort dissemblables de celles qui se rencontrent dans les forêts {i), et nous regrettons que les deox bassins choisis pour les expériences n'aient pas présenté des difTérenccs de culture plus nettement tranchées.
> Si maintenant nous examinons les procédés d'expérimentation employés par les auteors du Mémoire , et la mardie soivie par eux pour interpréter les expériences et en évaluer les résultats, nous croyons qu'ils n*ont pas toujours opéré avec le degré d^exactitude nécessaire pour relever et apprécie^ des données aussi délicates.
j> C'est ainsi que les discordances que présentent, sous le rapport des temps et des Tolumes, les observations pluviomélriqnes foites dans le grand bassin semblent prouver que les trois seuls pluviomètres employés à ces observations étaient insuffisants pour permettre une évaluation exacte de la quantité et de la durée des pluies. Il nous a paru que souvent les auteurs du Mémoire avaient été arrêtés par cette incertitude de leurs observations, et qu'ils avaient dù y sup-
(1) Nous croyons devoir déclarer que nous ne pouvons partager la responsabilité de cette appréciation , laquelle se trouve aussi dans les Nouvelles études sur les inondations que M. Valès a présentées à TAcadénue dBS sciences en février 1861. Lors de raméaagemeQt de la grande forêt de Dabo» Im doaaéM <pw noni trois d& rMoaillir aa moment de la description des par- «dkt , Mos «ttt pamis da raeaaaaiira qna, dans lea eadroîta timfknm dÊi" lîNt, la éardvMMBt da Ml (grès vMgico) à k aufm nmédsaoavwt atk raralé daa feuilles modiBam limdlèrinaBt laa «miiiaM bydralagiipai. Latréaobais otan dam la baaaia dttaiaé ae naot ait paSat pan aiimirdi* ■airaa : i aolfa aivia, laa tanainsforlaBMBl fnaoaéa, tab fnki prit (inloai aux apprachaa da la fMuiaaa), aaas paniiaaBl sada soaaaptiUaa da qaalfw aaaiaûlaiiaa avaa laa faritt an poiM da wa hydi«la|iqna.
pîéer d*uiie manière quelque peu arbitraire. RemarquoDS d'ailleurs que les altitudes des trois stations pluTiométriques
étaient très-différentes , 400 , 500 et 889 mètres , et que , par conséquent, les auteurs du Mémoire, en prenonl la moyenne des observations faites à ces trois stations et en rappliquant à l'ensemble du bassin, ont commis très-probablement des erreurs considérables dans le eompte-rendn des faits relatifs à chaque expérience. La moyenne ne saurait être, en pareilles circonstances, une représentation fîdéie des faits, et nous doutons qu'ici la répétition des expériences la rectifie en compensant les erreurs les unes par les autres.'
» Nous n'avons pas pu , à défaut de plan coté, nous rendre un compte exact de la position des déversoirs , ni par conséquent nous faire une opinion sur lu valeur des différents jaugeages des débits d'écoulement. Cette opération , pour être précise et donner des indications utiles , demande à être faite au pied même des versants soumis i l'expérience et dans leur émissaire immédiat. Mus loin, cette détermination dés volumes et des hauteurs se compliquerait des effets de Técoulement ultérieur dans la partie du cours d'eau comprise entre le pied des versants et la station d'observation.
» D'autre part, on doit avoir égard, dans cette détermination, à la considération suivante : d'ordinaire, en l'absence des pluies, la hauteur des eaux d'une rivière s'abaisse d'une manière à peu près coulinue. Si une pluie survient après cette période de sécheresse, la hauteur de la rivière s'élèvera, et il arrivera souvent, quand le niveau sera devenu slationnaire, après le passage des eaux torrentielles, qu'il se trouvera supér rieur à sa cote primitive. Cette mobilité du niveau, dit permanent, rend fort délicate l'opération du jaugeage de l'écoulement des eaux par les déversoirs.
» Quoi qu'il en soit, nous aurions désiré, comme nous
1^ Èrmns tnpÈnumrkLU
TavoDS dit plus haut, que ies observations des hauteurs d'eau sur les déTersoirs, obeemUons qui a^ont pas en général dépassé le nombre de deux par jour (1) , fintes à des heures à peu près fixes , eussent été effectuées à des intervalles plus rapprochés, et qu'elles eussent donne avec certitude la constatattoû du moment précis des hauteurs maxima. Les relevés, à notre avis, ont été trop rares pour permettre d^étndier, dans leur détail» comme il eât été nécessaire, les faits sveoessife d'écoulement.
» En résumé^ les conclusions du Mémoire de MM. Jeandel, Cantegril et Bellaud ne nous paraissent pas suffisamment justifiées, parce que leur théorie n'est pas d'une vérité absolue, parce que leur champ d'expérience étsit peu favorable , que leurs procédés d'observation n*ont pas eu toute la piédsion nécessaire, et que leurs expériences n'ont été ni assez nombreuses , ni assez suivies. Mais , après avoir signalé les imperfections de leurs éludes êxpérimentaUSf nous nous plaisons à reconnaître que ce travail mérite, non-seulement des encouragements, mais des éloges. Les auteurs sont entrés dans une bonne voie ; ils ne l'ont pas, sans doute , complètement frayée et ne l'ont pas tracée jusqu'au bout ; mais d'autres explorateurs viendront, qui y suivront leurs pas , et
(1) n éttiit Ncomuidé dfam mnière ffaénte ét mniliplitr hs oimmtioas failM an éévosoir dus les tenps de ]daie ; pendait la période de eo»paraiseï, on a elTeetni dans le bassin déboisé, et dorant un jour de pinie, insqa^è dnq relevés. Dans le bassa bwsé lal-aiêflie, oà réeenlenwnt s» naniiissiait dM mnièr* moina sacendéo, on afail josqa'à trais et qaairo obaurvatisns par jonr en tsaips de pInie. ParCnis, on sa cenHnrait dTnn aanl ralsvé quotidien pendant nne période de beau teaips et lorsque rétisfo aeeasait la même cote que celle des jours précédenls.
8*y engageront plus afant. C*esl ainsi, c*esl par des expériences analognes k eelles que nous venons de discuter brièrement, qu'on parviendra I recueillir les renseignements
indispensables pour connaître la marche des écoulements, et pour résoudre ) en la réglant, le grand problème de l'aménagement des eaux. MM. Jeandei , Cantegril et Belland ont donné «n utile exemple : nous proposons à l'Académie de leur adresser des remerdments pour leur intéressante communication. > (Les conclusions du rapport sont adoptées à l'unanimité.;
APPENDICE
Note 1. — Il est bien entendu que notre travail n'engage
que noire responsabîlîté personnelle : si l'on y découvre des erreurs numériques , nous demandons , dans l'intérêt de la recherche d'une bonne solution , qae l'on venille bien nous les signaler.
Nous avons en oeeasion de faire connaître , par une note insérée dans les Annales forestières y que nos Études expérimentales ne constituent point les premières recherches effectuées dans le but de résoudre le problème des inondations; nous avons rappelé que, dés 1850, M. Belgrand, ingénieur en chef des ponts et chaussées , a pratiqué des expériences directes sur la vallée du Cousin et la petite vallée de la Grenetière.
Il est sans doute inutile, après Texposé de la critique profonde, que nous devons à la bienveillance si éclairée de S.E. M. le maréchal Vaillant, de faire remarquer que les deux travaux diflèrent, d'une manière radicale, tant par la méthode que par les résultats.
La conclusion de M. Belgrand consiste dans Taffirmation de l'inelficacité des forêts feuillues pour atténuer les inondations ; son travail est inséré dans les Annaleê éê$ Ponté tt CAatMséet, année 1854. Nous engageons vivement nos lecteurs à en prendre connaissance : un examen attentif nous
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paraît mettre en évidence les circonstances qui ont conduit l'auteur à des conjectures aussi absolues. Tout en prolestanl de notre profond respect pour le talent de M. Belgrand, noQS croyons devoir, dans Tintérét d'ane bonne solution, appeler Tattention snr la concordance du tempe où se produit le maximam des haateurs dans les deux ruisseaux de la Grenetière et du Cousin ; Ie^ vallée du Cousin comprend 36,000 hectares, celle de la Grenelière comprend 350 hectares seulement; cette dernière est entièrement boisée^ Tautre est boisée au tiers. D'après les courbes qui accompagnent le travail, le maximam de hauteur se produit à la même époque sur les deux cours d*eau. L'auteur ne s'explique point sur la durée^ le volume , etc. , des pluies tombant sur chacun des deux bassins, à moins qu'il ne rapporte ces indioalions aux résultats fourpls par un pluviomètre unique, installé à Avallon. Les heures du commencement et de la fin de lu pluie ne sont point indiquées pour chacun des deux bassins. En admettant le fait de concordance , tel qu'il est relaté , il faudrait, pour lui attribuer une valeur concluante , que ces heures fussent les mêmes.
M. Belgrand a^eflèetue de jaugeages complets et suivis que sur la petite vallée boisée. Les chiffres fournis par l'auteur, établissent que le débit , dans la période d'été , est beaucoup plus iaible que dans la période d'hiver ou d'inondation ; les rapports qui relient le volume des débits à celui des pluies dans Time et l'autre saison» se trouvent indiqués et ealeulés' avec soin. (Les inondations de 1856*n*ont point concordé entièrement avec les faits antérieurs, qui avaient déterminé la formation de ces deux périodes.) Après avoir fait remarquer que le régime de la Grenetière , ahmi étudié, est analogue à celui do nos grondes rivière^ l'auteur arrive à la conehnioD que nous avons indiquée plus haut. Les eompanisons , sur
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lesquelles s*appiiie cette eonclusioii » noas senoblent trop larges pour autoriser l'affirmation même d'une simple probabilité : reffîcacitc des forêts, pour atténuer les inondations, n'exige point , comme conséquence et comme vérification , on bouleversement dans le régime des eaux. Le rapport de S. E. M. le Maréchal Vaillant a reconnu qu*en général et sauf certaines circonstances dépendantes de la vitesse originelle du premier alllux de l'écoulement, le théorème que nous avons posé au sujet de l'action inondante est fondé : il suffît donc que Tinfluence de la forêt produise une modification bien moins radicale, il suffit, par exemple, que l'Influence de la forêt double la durée de l'écoulement dit rapide , pour supprimer la moitié du danger. Or, une telle prolongation peut exiger quelques jours seulement : un tel délai n'est point apprécié dans des spéculations et des comparaisons beaucoup trop vagues.
Note % — Nous publions ci-aprés Texposé d'observations expérimentales qu'un concours de dreonstances d'autant plus
favorable qu'il est Ires-rare, a permis de recueillir, à M. Cantegril, alors en résidence dans le département du Tarn. Cette note a été publiée dans VAmi des tcieneei , sous le pseudonyme J. Forster.
Sur le territoire de la commune de Labrugniére (Tarn) se trouve «ne *llMrét de i,8d4 hectares, couine sous le nom de forêt de Montant et appartenant à la commune précitée. Elle
s*étend vers le versant septentrional de la Montagne-Noire. Le sol est granitique. L'altitude maxima est de 1,^45 mètres
au-dessus du niveau de la mer, et rinclinaisoD varie de 15 à 60 pour 100.
Un petit cours d*eaa, portant le nom de ruisseau de Cau* nan , prend sa source dans cette forêt et reçoit les eaux des deux tiers de la surface. A l'issue de la forêt , et sur ce cours d^eau, se trouvent plusieurs usines à fouler les draps, appartenant à MM. Bru, Fabrc , Chabbert, etc. Ces usines exigent chacune une force de iinit chevaux-Tapeur en moyennovet sont mues â l*aide de cammes qui font manœuvrer quatre paires de pilons, ou marteaux en bois, dans des compartiments désignés dans la localité sous le nom d'auges.
La commune de Labrugniére s*était longtemps fait remarquer par sou opposition au régime forestier. Les abus du pâturage et la cognée avaient converti la forêt en un immense vacant, et les choses étaient arrivées à un point tel que, vers l'année 1840, les produits de celte vaste propriété subvenaient à peine au payement des frais de garde et d'impôt» et à la fourniture aux habitants d'un affouage plus qu*exigu.
Pendant que la forêt était ainsi ruinée et que le sol était dénudé, immédiatement après chaque pluie abondante^ Teau faisait irruption dans la vallée, entraînant une grande quantité de galets , dont les débris encombrent encore le lit du ruisseau de Caunan. La violence des eaux était même quelquefois telle qu'on était contraint d'arrêter les machines peu* dant un certain temps. Durant l'été , un autre inconvénient se produisait. Pour jicu que la sécheresse se prolongeât, le débit du cours d'eau devenait insignifiant; les usines ne pouvaient utiliser le plus souvent que le travail d'une auge, et il n'était pas rare même de les voir réduites à chêmer compié» tement.
Â partir de 1840, l'autorité municipale , dont on ne saurait trop louer le zèle en cette eirconstance , parvint à éclairer les
{copulations sur leurs véritables intérêts. Protégée par une nieillenre surveillance^ améliorée par des travaux de repeaplement bien conduits , la forêt n*a pas cessé de progresser
jusqu'à ce jour. Bien qu'elle renferme encore une assez grande quantité de vides (150 hectares environ), elle donne déjà de très-beaux produits a la commune , qui se trouve aujourd'hui la plus riche des communes rurales du département.
A mesuro que le peuplement s'est reformé , Tétat précaire dans lequel se trouvaient les usines précitées a disparu , et le cours d'eau a subi, dans son régime, les plus heureuses modifications. Ainsi, on ne voit plus ces crues subites et violentes qui forçaient à arrêter les machines. Le débit ne commence k augmenter que six on huit heures seulement après le commencemeut de la pluie; les crues suivent une progression assez régulière pour arriver à leur maximum, et il en est de même dans la période décroissante. £nfio, circonstance qui a surtout vivement frappé les usiniers, Il arrive qu'en été les usines ne sont plus réduites à chômer pendant un temps plus ou moins long ; elles marchent régulièrement avec deux auges, et souvent môme avec trois.
Cet exemple est remarquable en ce sens que , toutes les antres circonstances étont restées les mêmes» on ne peut attribuer qu'au reboisement les changements survenus dans le régime du cours d*eau , changements qui peuvent se résumer en deux mots : atténuation de la crue au moment des pluies, augmentation du débit en temps ordinaire.
SI actuellement on veut bien se reporter à lâ question des inondations , on comprendra , d'après Texemple qui précède , le rôle capital que sont appelées à jouer les montagnes couvertes de forêts. En retardant Técoulement d*one partie des eaux au moment des pluies , elles diminuent les chances d'inondation. £n augmentant le débit des cours d'eau en temps
ordinaires, elles peavent rendre de grande services, an poini de vne de ragricoltore et de llndastrie. Â ees avantages, déjà
si précieux , il faut ajouter encore celui d'un accroissement notable de production et de combustible.
L^ezpérience que je viens de rapporter servira, en ontre, ft mettre en évidence une erreur généralement commise par
les adversaires du reboisement des montagnes.
De célèbres voyageurs ^ parmi lesquels il me sufllra de citer MM. de Homboldt, Bousaingault, Becquerel, ont reeonna, tant en Europe qu'en Asie et en Amérique, que, partout où on a opéré les défrichements sur une grande échelle, le volume des eaux courantes a diminué; que ce volume a augmenté avec le rebuiseinent ; enfin, qu'il n'a pas VjBrié lorsqu'on n'a pas touché aux forêts.
S'emparant de ce fait, les adversaires du reboisement coudnent que Técoulement superficiel doit être plus considérable dans les terrains boisés que dans les terrains déboisés, et sont naturellement conduits à avancer cette proposition : que les forêts, au point de vue des inondations, au lieu de diminuer le danger, ne font que Taccroltre.
Il faut convenir qu'au premier abord, ce raisonnement parait rigoureux. Mais si l'on consulte les ouvrages des illustres observateurs qui ont constaté le phénomène dont il s'agit, on ne tarde pas ù reconnaître qu'ils se sont bornés ù constater le fait brut, et qu'ils n'ont entendu parler que du débit ordinaire des eaux courantes. Nulle part, ils ne font allusion âce • qui se produit au moment d'une pluie. Cela se comprend; la question des inondations n^étalt pas Pobjet des occupations de ces savants qui ne faisaient porter leurs éludes que sur
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rbydrologic générale des pays qu'ils visitaient. Quoi qa*il en soit , c'est sur ce lait que les adversaires du reboisement des montagnes ont principaiemeut basé leur théorie.
L'expérience que j'ai citée du ruisseau de Caunan démontre qu'il peat très-bien arriver que le débit ordinaire d*an coars d*eaa augmente , sans que ce cours d*eaa doive inspirer plus de craintes au point de vue des inondations, et même en diminue le danger. Elle prouve , en outre , par les retards prolongés qu'éprouvent les eaux pluviales en se rendant dans le thalweg , que Técoulement superficiel a été beaucoup plus faible lorsque la surface du bassin a été couverte de bois que lorsqu'elle ^tait dénudée.
Il est, du reste, facile de se convaincre, même à priori^ que la proposition avancée par les adversaires du reboisementn*est pas une conséquence inévitable du fait observé. Soit deux bassins identiques, sous tous les rapports ^ et recevant tous deux la même quantité de pluie dans le même temps. Admettons que, par suite d'une circonstance quelconque, la totalité des eaux pluviales , tombant dans l'un des bassins , mette , par exemple , vingt-quatre heures pour s'écouler dans le thalweg ; tandis que celles reçues par l'autre mettent huit jours. Dans le premier cas , le cours d*eau récipient du bassin , après avoir débité toute l'eau tombée, demeurera à sec; dans le second cas , au contraire , le cours d^au débitera un certain volume pendant huit jours. Et si , pendant ce délai , * un observateur survient, à moins qu'il n'arrive juste an moment de la pluie, il ne manquera pas de déclarer, sans trouver de contradicteurs , que le volume des eaux courantes est plus considérable dans le second cours d'eau que dans le "premier. Sera-t-on pour cela en droit de conclure que ce dernier est plus dangereux que l'autre au point de vue des
If
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inondations ? oo bien que Técouleinent superficiel du second bassin est plus considérable que celui du premier?
Cette hypothèse, qui n'est pas aussi gratuite qu'on pourrait le croire, saffit pour démontrer combien on est exposé à s'égarer lorsque , partant d'un fait d'obseration , et sans l'étudier sous toutes ses faees , ou se héte d'en tirer des conclusions dans un ordre d'idées autre que celui auquel se rapporte le phénomène observé. Ce n'est donc pas sans raison que je terminerai, en assurant que Vexpérienee directe seule fournira les moyens d^arriver à la solution de l'importante question qui s'agite.
(Extrait de t Ami des sciences,)
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